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LA SYSTEMATIQ~E DES INSECTES

par M. ROTH

La C~asse des insectes est un ensemole remarquablement vaste ;
il totalise, à lui seul, plus d'espèces que n'en comprennent tous les
embranchements animaux depuis les Protozoaires jusqu'au Primates.

Si l'on compte toutes les sous-espèces actuelleillent décrites,
l'ensemble des Insectes comporte environ 1.500.000 types. et il est
certain que ce chiffre doit ~tre multiplié par 4 ou 5 pour approcher
du nombre réel des espèces qui doivent exister sur le globe.

Les insectes ont fait longtemps l'objet de systématiques sommai­
res et qui les classaient à grands traits. Depuis les travaux de
Martinov, Tylliard, Lameere, Jeannel, etc ••• on est arrivé à une
systématique plus rationnelle, basée sur des critères évolutifs morpho­
logiques, physiologiques et paléontologiques qui se recoupent et
concordent d'une façon souvent satisfaisante.

Replaçons d'abord les Insectes dans l'ensemble des Arthropodes
actuels, animaux articulés, à squelette externe.

A - P~tgoRode.s ~ .
'1) Qgl2!:~E!!~!:~~ : Ils sont représentés par des animaux d'aspect

assez semblable à nos iules (myriapodes diplopodes) mais avec un
nombre de 'pattes'plus réduit (les parapodes). Ces articulés ont des
caractères nets du groupe: tégument chitineux, trachées et vaisseau
dorsal à ostioles, mais ils conservent des caractèrGs annélidiens :
des muscles lisses, l'épithélium intestinal cilié, 1 paire de néphri­
dies par anneau, etc ••• (fig.1-2, p. 3).

2) 1~!:3!g!:~3~~ : Ils sont minuscules et présentent l'aspect d'un
petit sac hérissé de 8 pattes. Leur bouche a des stylets co~ûe les
Nématodes, mais leur musculature est celle des Arthropodes et leur
tégrunent est souvent cuirassé de plaques (fig. 3, p.3).
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3) ~~~~~~~~~!~~~ (ou Linguatulides) : Ce sont des parasites des
poumons et des fosses nasales. Ils ont la forme d'un ver, mais leur
tégument est chitineux et leur ôusculature striée (fig. 4, p. 3).

B - Arachnides.

Ce sont des Arthropodes à 1 paire d'appendices bien typiques du
tagme céphalique : les Chélicères. On y trouve :

1) ~~~_~2~EE!2~~~~~ : Ils comportent une partie massive composée
du céphalothorax, de l'abdomen et d 'u...'18 '~quct"'.e Il formée des 6 derniers
segments abdominaux ,dont le dernier porte un appareil venimeux. Les
chélicères sont en ciseaux il y a des pédipalpes ou pattes maqhoires
(fig. 5, p.3) •.

2) !~~_~2~!f~~~ : ce sont des araignées velues, pourvues d'énor­
mes chélicères presque aussi gros que le reste du corps.

3) !~~_~~~E!gE~~~~ : ce sont des arachnides très petits et dont
les pattes-machoires servent à la locomotion. L'abdomen est terminé par
un long flagelle multiarticulé.

4) ~~~_;E~~3:J2~±E~.ê qui ont la première paj.re de pattes transfor­
mée en organes tactiles. On les divise actuellement en :

- Uropyges avec un post-abdomen terminé par un prolongement plus
ou moins long, et en

- Amblypyges ne possédant pas ce prolongement abdominal.
5) 1~.ê_Qg~Eg~~~~ ou Pseudo-scorpions : Ce sont de tout petits

animaux pyriformes, qui resse;,blent effectiv8nent aux scorpions,
mais sans le post-abdomen et son organe venimeux.

6) !~~_QE~±!~~!~~~ qui sont des ara~gnées très dégingandées
(les faucheux), dont les yeux sont placés sur un tubercule dorsal
(fig. 6., ·p.3).

7) ~~~_!E§:!~~~~ proprement dites, qui sont "mygalomorphes" ou
"arachnomorphes", suivant que les chélicères pointent vers l'avant ou
se croisent en ciseaux.

8) 1~FLA~§:!:!~u§.

Ils composent un groupe vaste et complexe dont nous ne détail­
lerons pas ici la systématiqueo

Ils ont 4 paires d'appendices ~ûbulatoires, 1 paire de pédi­
palpes et 1 paire de chélicères qui ont très courts et coalescents o
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Ecologiquement et morphologiquement, ils constituent tout un
monde extr~mement divers (fig.7, p.3).

c - Crustacés._

Nous ne rappellerons que très brièvement leur systématique :

1) ~g~2~2~~E~2~~ : petite taille, faiblement cuirassés, parfois
profondément transformés (Cirripèdes et ceë'tains Copépodes) •.

- Branchiopodes : type Daphnie.
- Ostracodes : type Cypris
- Copépodes: type Cyclops, Argulus •••
- Cirripèdes: type Anatiffes, Sacculine •••

2) ~~1~22~!E~2~~ :
- Isopodes : type Cloporte
- Amphipodes.: type Talitre (puce de mer), Gammare (crevette

d'eau) (fig,,8, p.3)o
- Décapodes

macroures corillne l'écrevisse, la crevette •••
anomoures comme le Pagure (Bernard l'Ermite)
brachyoures comme les crabes, l'araignée de mer, •••

•••

Scolopendres, Gé0philes, Scutigères ••• ,
avec la première paire d'appendices (forci­
pules) transformée en organes venimeux.

: Iules (ou mille-pattes), Glomeris
(2 paires de pattes par segment)

Scolo9~ndrelle •••- Symphiles ~

QE~~!h2g2~~~~~.ê :
- Chilopodes :

Myriapodes.

EE2g2~~~!~~
- Diplopodes

D -

E - Insecteso
Ce sont des antennates. Ils sont caractérisés essentiellement

par leurs 3 paires d'appendices locomoteurs (et la présence d'une ou
deux paires d'ailes chez les insectes supérieurs).

On les divise actuellement en 4 sous-classes et 40 ordres.
Nous étudierons chaque ordre en détail, ex&~inons d'abord un tableau
d'ensemble"
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APTERYGOTES.

1°) COLLEMBOLES.
Développement de type protomorphe (mues imaginales), des appen­

dices abdominaux servant au saut.

2°) PROTOURES.
Aveugles et sans antennes, minuscules, dépigmentés et épigés.·

Leur développement est du type anamorphe, c'est à dire qu'il y a un
changement du norabre des segments (9 chez le jeune, 12 ensuite)t!:"

30) THYSANOURES.
Il existe encore des rudiments d'appendices abdominaux, il y a

des cerques : 3 chez les Thysanoures vrais

2 " " Diploures

Remargue : On divise souvent les Aptérygotes en deux groupes

- 1~~_~~~2~r2E~~~ à pièces buccales visibles, qui compren­
nent les Thysanoures vrais, et les

- ~g~2~~2E~~~ à pièces buccales masquées par les joues
rejoignant le labre au labium, et qui comprennent : les Protoures,
les Diploures et les Collemboles~

PTERYGOTES

Il n'y a plus d'appendices abdominaux et ils ont une ou deux
paires d'ailes. Chez les plus primitifs, on trouve encore des cerques~

Leur développement est du type épimorphe.
On les divise en sections et super-ordres, puis ordres.

l - Section des Paléoptères.
Les ailes sont étalées à plat au re~os.

Il y a des cerques et pas de chaQP jugal. Ce sont des Hétérométaboles.

+ A - Super-ordre des Paléodyctioptères.
Fossiles. Des ailerons protothoraciques.

1) Ordre des Eupaléodyctioptères.
2) Ordre des Protohémiptères.
3) Ordre des Mégasécoptères~

Broyeurs
Piqueurs
Broyeurs



+ B - Super-ordre des Ephéméroptères.
Il n'y a plus d'ailerons protothoraciques, il y a presque

toujours un 3ème cerque iopair8

1) Ordre des Proto-éphémères: Ailes toujours étalées à plat.

Fossiles.
2) Ordre des Plectoptères. Ce sont les ~ph~illères actuels. Les

ailes peuvent se relever au repos, la deux.:.èlae paire est très réduite
par rapport à la première. Ils sont proDlétaboles.

+ 0 - Super-ordre des Odonatoptères.
Les cerques sont réduits, les ailes à plat au repos, sauf chez quelques
familles où elles peuvent se relever. Hémimétaboles.

1) Ordre des Méganisoptères : Libellules géantes, fossiles.

2) Ordre des Odonates. Oe sont les Libellules actuelles.

II - Section des Polynéoptères.

Les ailes ne sont plus à plat au repos. Il y a encore des cergues.
Il se forme un champ jugal. Hétérométaboles.

+ A - Super-ordre des Blattoptéroides.

1) Ordre des Dictyoptères : Blattes et Mantes. Ailes croisées à
plat sur le dos. Pontes en oothèques.

2) Ordre des Protoblattoptères. Fossile.

3) Ordre des Isopt~res. Ce sont les Termites avec leurs 4 ailes
semblables, qui ne subsistent que le temps du vol nuptial.

4) Ordre des Zoraptères. Ils sont très voisins des Termites,

mais ne sont pas sociaux.

+ B - Super-ordre des Orthoptéroides.
Ils sont plus évolués, ils ont encore les ailes croisées à plat sur le

dos. Pas d'oothèques.
1) Ordre des Proto-orthoptères. Fossile.
2) Ordre des Plécoptères. Ce sont les perles. Leurs larves sont

aquatiques et la femelle n'a pas d'appreil génétal bien différencié.

Chez tous les autres, la feL'lelle posuÈ::de un appareil génital
et les larves sont terrestres.

3) Ordre des Notoptères. C'est un groupe relique comprenant

quelques rares espèces vivant au froid dans les montagnes d'Amérique
(Rocheuses) et du Japon.
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4) Phasmoptères (ou Chéleutoptère.s). Ce sont les phasmes et les
phyllies, qui sont marcheurs et de formœsouvent étranges.

5) Ordre des Orthoptères.
Ils sont sauteurs; chez beaucoup d'entre eux, les ailes ne sont plus
typiquement à plat sur le dos, mai.S leurs gros fémurs postérieurs sont
très caractéristiques. Ce sont les sauterelles, les criquets et les
grillons.·

6) Ordre des Embioptères. Leur forme annonce l'aspect général
des Dermaptères., Ils vivement dans des tubes de soie secrétée par des
glandes des pattes antérieures.

+ C - Super-ordre des Dermaptéroides.
Leurs ailes antérieures sont des sortes d'élytres.

1) Ordre des Protelytroptères. Fossile.
2) Ordre des DerQaptères. Ce sont les Perce-oreilles (forfi­

cules) à cerques durcis, formant comme une pince.

III - Section des Oligonéo~tères.

Il n'y a plus de cerques ; il existe un champ jugal.
Ces insectes ont parfois les ailes étalées à plat au repos ou

parfois relevées, mais ceci ne se produit pratiquement que chez les
papillons. Quant aux insectes qui pourraient ~tre confondus avec ceux
d'autres sections, il faut noter que leurs ailes au repos sont, cette
fois, croisées sur le dos en to1t. Ils sont Holométaboles o

+ A - Super-ordre des Coléoptéroides.
Très spéciaux avec leur première paire d'ailestransformée en élytres
vrais. 1 seul ordre : Coléoptères.

+ B - Super-ordre des Névroptéroides.
1) Ordre des Mégaloptères. Ce sont les Sialis à ailes membra­

neuses pourvues de grosses nervures et à larves aquatiques.
2) Ordre des Raphidioptèreso

Les larves sont cette fois terrestres. Ces insectes sont caractérisés
par leur prothorax très étiré.

3) Ordre des Planipennes (ou Névroptères vrais). Larves terres­
tres, chasseresses .. Pas de très grosses nervures, pas de thorax allongé.
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+ C - Super-ordre des Mécoptéroides.
Les précédents Oligonéoptères étaient des broyeurs, nous trouvons ici
des types suceurs.

1) Ordre des Mécoptères. Type suceur primitif à tête allongée,
et sans profonde modification des pièces buccales.

2) Ordre des Trichoptères. Encore primitifs. Ils sont souvent
semblables à des papillons dont les ailes antérieures seraient transpa­
rentes. Les ailes portent des poils mais pas d'écailles vraies comme
chez les Lépidoptères.

3) Ordre des Lépidoptères. Ce sont les papillons, dont les
maxilles se développent en appareil de succion et peuvent former une
véritable trompe, chez les Macrolépidoptères en particulier.

4) Ordre des Diptères. Ce sont les "mouches" évidemment très
bien caractérisées par leur unique paire d'aile, la deuxième étant
transformée en balanciers.

+ D - Super-ordre des Aphaniptéroides.
1) Ordre des Aphaniptères. Ce sont les puces. Il est très diffi­

cile de relier cet ordre aux autres. Il n'y a aucun docllitient paléonto­

logique qui permette de déterminer leur orîgine et leur parenté.

+ E - Super-ordre des Hyménoptéroides.
Nous y trouvons des Oligonéoptères orientés vers le type lécheur. La

nervation extrêmement modifiée de ces insectes les caractérise d'une
façon très nette.

1) Ordre des Hyménoptères. Ce sont les abeilles, les guêpes, les
fourmis, etc •••

2) Ordre des Strepsiptères.
Larves et femelles sont parasites et de ce fait très dégradées. Le mâle
n'a plus qu'une paire d'aile, la deuxième.

IV - Section des Paranéoptères.

Ce sont les plus évolués. Avec eux nous faisons retour vers
l'hétérométabolie mais nous trouvons toutes sortes de termes de passage
vers l'holométabolie. Quelques uns sont broyeurs, mais la plupart sont

caractérisés par des pièces buccales piqueuses.
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+ A - Super-ordre des Psocoptéroides.

1) Ordre des Psocoptères. Ils peuvent ~tre ailés ou aptères.

Ils sont broyeurs 1 mais d8 jà les ~;laxil12s se transforlûent et annoncent

les groupes suivants.
2) Ordre des Mallophages.

Ils ont tout à fait l'aspect des poux mais cont encore broyeurs et se

contentent des desquamations tég~~entaires de leurs hetes.
3) Ordre des Anoploures.

Ce sont les poux, hématophages.

Ces deux derniers ordres sont rigoureusement aptères.

+ B - Super-ordre des Thysamoptéroides.

1) Ordre des Thysanoptères. Pièces buccales suceuses comme chez

les ordres suivants. Ailes fraugées de cils.

+ C - Super-ordre des Hémiptéroides.

1) Ordre des Homoptères à 4 ailes membraneuses.

2) Ordre des Hétéroptères. La première paire d'ailesest partiel­

lement durcie et forme des "hémélytres". Ce sont les punaises.
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LES APTERYGOTES

Entrotophes

1 0) g~~~gg,rg~~g~.

Les Collemboles sont de petits insectes assez mous qui vivent dans

les endroits humides, sous les pierres, les feuilles mortes, dans le
bois pourri.

Les pattes n'ont que deux articles subcoxaux, l'abdomen a 6 segments.
le 5ème porte le gonopore.

Ils ont des yeux et des ocelles, des antennes de 4 articles et un
organe de Tomësvary entre l'oeil et l'antenne. Ils sont sauteurs grâce

à un organe fourchu (fuxca) porté par le 4ème se~fient (p. 11).
On les divise : en Arthropléones, allongés et nettement segmentés,

et en Symphipléones, plus ramassés, globuleux.

1) Arthropléones Poduromorphes.
La sclérification est faible, la base de la furca n'a jamais de

soies ventrales.
Tête hypognathe ••...•.• PODURIDAE

- Tête prognathe •••••.••• HYPOGASTRURIDAE

2) Arthropléones Entomobryomorphes (fig. 10, p.11).
Pronotum réduit, sclérification nette, la base de la furca

(manubrium) a souvent des soies.
Citons simplement quelques familles parmi les plus importantes:

- Bas de soies sur la face postéro-interne les trochanters des pattes
III •••••

+ Le segment de la furca est aussi grand que le précédent
ISOTOMIDAE

•••••

+ Il est plus court •.•.••........••
- Des soies raides EiTTŒilOBRYIDAB

TONOCj~RIDAE
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3) Symphipléones (fig. 9, p.11).

- Thorax plus grand ~ue l'abdomen. Antennes courtes insérées en avant
du milieu de la tête NEELIDAE
Thorax plus petit ~ue l'abdomen. Antennes souvent longues, insérées
au-dessus du milieu de la tête •••.••

+ Dernier article antennaire plus grand ~ue l'avant dernier
SMINTHtJRIDAE

+ Plus court DICYRTOlVIIDAE

Ils sont minuscules, aveugles et sans antennes. Ils sont dépigmentés ;
l'abdomen à 12 segments chez l'adulte avec gonopore sur le 11ème
(fig. 11, p. 11 ) •

Il existe un organe temporal ~ue certains auteurs comparent à une
antenne rudimentaire.

Ils vivent sous les pierres enfoncées dans le sol
chent l'humidité. Leur régime alimentaire est inconnu.
- Des stigmates •••••••••.•.••••• EOSEl;TOMONIDAE
- Pas de stigmates .............•• AC~R2NTOMONIDAE

ils recher-

Aveugles, mais des antennes; pas d'organes temporaux. L'abdomen
se termine par deux grands cer~ues multiarticulés. Prétarses à deux ou
trois griffes. Ils sont peu colorés et dépassent rarement 10 illnl. Ils
vivent sous les pierres, dans la mousse, les feuilles mortes; ils
vivent de détritus et de mycélit@s ; ils sont parfois carnivores.
- Cerques en fouets ~.•••••••••••••••. CAMPO.JEIDAE (fig.1 2, p. 11 ).

- Cerques courts, formant pince ~ ••••• JAPYGIDAE (fig.13, p.11).

Ectotrophes

4°) THYSANOURES.----------------------
Trois cerques. Souvent bien pigmentés. Chaque segment du 2ème au 7ème

porte une paire de styles; le gonopore s'ouvre entre les 8ème et 9ème
segments. Il y a des vésicules coxales.
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Ils ont des yeux composés, portant des poils sensoriels. Ils vivent

d'algues, de lichens, de débris végétaux, de pollen, d'hyphes •••

On les trouve dans les endroits humides comme les autres Aptérygotes,

les lépismes cependant peuvent vivre dans les maisons où ils se nourris­
sent de menus déchets (papier, coton, etc ••• )
- Yeux à facettes contigües, 3 ocelles visibles, palpe maxillaire à 7

articles : Groupe des Archaeognatha
+ Jamais plus d'une paire de vésicules sur les segments qui en

portent ~ŒINERTELLIDAE

PRAEMACHILIDAE

+ Deux sur les segraents 2, 3, 4, 5 r-'IACHILIDAE (fig.15,p.13).
- Yeux à ocelles moins bien coalescents, palpe maxillaire à 5 articles :

Groupe des Zygentoma
Représenté par la fa8ille des LEPIS~illTIDAE (fig.16, p.13).

Ces derniers ont une forwe ovalaire. Ils sont argentés (poissons

d'argent), aplatis. Leur course est rapide. On peut les trouver dans les
bibliothèques, les magasins d'aliments, ••••••

Certains sont myrmécophiles.

PTERYGOTES

PALEOPT:2JRES.

1) E~~~~~~~~~~ (ou Ephéméroptères)-

Ce sont les Ephémères, on les reconna1t à leurs ailes antérieures

bien plus grandes que les postérieures et leurs trois cerques terminaux
(2 cerques plus le "cercoide" central) •. Remarquons que quelques espèces
peuvent n'en avoir que deux et qu'aussi la deuxième paire d'ailœpeut
s'atrophier. Les antennes sont courtes (2 articles) avec une soie termi­
nale. Les pattes antérieures sont plus longues que les autres (surtout
chez les mâles), l'appareil buccal est non fonctionnel (fig.17, p.13).
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Les larves sont aquatiques et munies de trachéobranchies.latérales.

Elles sont exoptérygotes. Bn eau stagnante, elles sont nageuses; dans
les courants vifs, elles se plaquent aux pierres (fig.18-19, p.13).

La mue se fait en 2 temps (1 stade subimago).

La systématique des Ephêmères est basée surtout sur la nervation
alaire ; nous allons degager simplement les principales familles par
quelques critères siwples, ce qui nous obligeFéc à abandonner l'ordre

systématique normal :
- Tarses postérieurs à 5 articles libres

+ 1er espace anal traversé d'intercalaires en S
SIPELONURIDJ.Œ

+ Intercalaires non courbées ECDYONURIDAE
- Tarses de 4 articles libres (le 1er soudé au tibia)

+ 1ère cubitale et 1 ère anale divergentesdès la base

• Ailes troubles •.•.••••• PALINGENIIDAB

• Ailes transparentes
= Des intercalaires libres à l'aile postérieure ••

• . • . • . . • . . • . . .. EPHEMERI DAE
= Pas d'intercalaires libres POLYMITARCIDAE

+ 1ère cubitale et 1ère anale parallèles vers la base, diver­
gentes ensuite.

• Ailes troubles
= Ailes postérieures très réduites souvent

absentes •...•.... CAENIDaJ

= Ailes postérieures de taille normale
O:-JIGON:3URIID.AE

• Ailes transparentes
= Ailes postérieures réduites ou absentes.

Cercoïde nul •....•.... BltETIDAE
= Ailes postérieures presque toujours présentes.

CercoYde présent, rarement court
. 1ère et 2ème anales écartées à la base

LEPTOPHLEBIIDAE

"" rapprochées ••• EPI-L.:JlIIERBLLIDAE
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Ce sont les Libellules. Ce sont des broyeurs, carnassiers. Les
cerques sont réduits, les antennes petites et filiformes, les yeux sont
gros, bien développés, il y a des ocelles.

Le méso et le Qétathorax sont soudés en un gros synthorax. Abdomen

de 10 segments, gonopore sur le 9ème. Chez 18 m~ne, l'appareil copulateur
se forme sur les 2ème et 3ème segQents abdominaux, ce qui constitue une
remarquable spécialisation pour des insectes archaiques. On les trouve
généralement près de points d'eau ou leur vie larvaire peut s'effectuer,
mais certaines espèces peuvent migrer vers des terrains secs. Ce sont
des insectivores qui saisissent leur proies au vol. Les larves sont
aquatiques. Elles sont prédatrices et possèdent un Iûasque protractile,
différencié aux dépens du labium••Elles ont une respiration branchiale
qui est rectale chez les Anisoptères et caudale chez les Zygoptères

(fig. 25-26, p.17).
Les oeufs sont pondus dans l'eau, exceptionnellement dans les tissus

végétaux (Lestidae).

a) Sous-ordre des Zygoptères.(fig.21, p.17).
Formœgraciles, les ailes semblables, pédonculées. Les palpes labiaux

ont 2 articles. Les ailes peuvent se relever au repos.

- Suture séparant l'épimère II de l'épisterme III complète (fig.22,p.17)
AGRIIDAB

- Incomplète (fig.22, p.17)
+ Pterostigma allongé ••••........•••••. L.sSTIDAE (fig.23,p.17)
+ Pterostigma pas plus long que large, ,,-,ouvent carré

= Cellule discale trapézoidale COENAGRIIDAE (fig.23,p!17)
= Cellule discale à peu près rectangulaire

PLA'rYCNErvIIDIDAE

b) Sous-ordre des Anisoptères (fig.20,p.17).

Formes plus grandes et massives. Ailes non pédonculées, étalées à

plat au repos. Palpes labiaux d'un article.
Les "triangles" sont assez se::-;lblables aux ailes antérieures et

postérieures.
+ Yeux séparés •••••••••••.••••••. GOMPHIDAE

+ Yeux coalescents
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= se touchant en un point seuleuent CORDULEGASTERIDAE

= sur une plus ou moins grandes distance

AE3m'TIDAE

- Les "triangles" prennent, aux ailes antérieures,une position anormale

et différente de celle qu'ils ont aux postérieures.
+ Abdooen relativement court et large, bord anal des ailes

posterieures arrondies LIBB~IULIDAE

+ Abdomen êtroit, cylindrique, bord allaI des ailes postérieures
anguleuses chez le mâle CORDULIIDAE

- Citonspour mémoire, les lünSOZYGOPTERuS, aux ailes non pétiolées,

mais à nervatiJn de Zygoptères et dont une seule espèce connue à
llétat adulte vit au Japon.

POLYNEOPTEFES

Bletto.]téroïdes

Ce sont des broyeurs. L'abdomen a 10 segments, les tarses 5 arti­
cles. Il y a des cerques multiarticulés. Oviscapte peu développé.

Organe copulateur asymétrique. Ils pondent en oothèques.

a) Sous-ordre des Blattodéa (fig.27,p.19)

Il comprend des insectes a~latis, ovalaires, rareDlent arrondis

(Prosoplecta). La t~te est petite, cachée sous le pronotum. Les antennes

sont longues et les cerques assez courts. L:s ailes antérieures sont

durcies mais nervurées.
Ce sont des insectes à mouvenents rapides, aimant l'ombre, Ithumi­

dité et les espaces étroits où ils peuvent se coincer (thigmotactisme).

Omnivores.
Fémurs non épineux en-dessous.

+ Ailes antérieures formant hélliélytres CORYDIIDAE

+ Totalement sclérifiées (quoique toujours nervurées)

= Les nervures de l'élytre ont tendance à dispara1tre
01.'YHALOIDAE

= Nervures développées.
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P:8RI SPE;~RIJ;\.3

(fig.29,p.19) à bord postérieur
PANC:5ILORID1Œ

transverse, à bord posté-

éillarginé

•. Plaque suranale courte et

rieur droit ou arrondi

• Plaque suranale

Citons ici les BLABERIDAE uniqUG1.ient alJéricaines, mais fréquemment

élevées dans les laboratoires à des fins expéri~entales.

- Fémurs armés d'épi~es en-dessous.

+ Antennes ciliées, très pubescentes à la base, fèlUrs faible­
ment arQés, pattes grêles, taille petite ou moyenne.

nCTOBIIDAE

+ Pattes robustes et bien arwées, taille gr2nde ou moyenne,

antennes glabres BLATTIDi"~~

.GJ?ILrJ1PRIJ)iu~

b) Sous-ordre des Mantodea (fig.28,p.19)J

Le corps est allongé, le prothorax long, la t~te dégagée et très

mobile. Le corps est généralement cylindrique, parfois aplati dorso­

ventralement. Les pattes antérieures sont ravisHeuses.
Ces insectes recherchent les endroits ensoleillés, ils peuvent

courir à terre, mais chassent plut8t à l'aff~t dans les buissons. Les

Mantes sont extr~mement carnassières.

Elles pondent en oothèques. L'oothèque n'est pas formée, comrùe

chez les blattes, dans une cavité génitale, ~'lais prod"l,üte à l'état de'

liquide spruneux qui durcit rapidc~ent à l'air.

Nous nous contenterons d' énum.érer rapidel"llent quelques unes des

principales familles. Citons par exemple :

- les AMORPHOSCELIDAE à pattes antérieures pe~ arm8es (tibias courts et

sans épine au bord externe).
- les EREMIAPHILIDAB à corps trapu, court. Elytres courts à nervation

peu marquée.

- les THESPIDAE de forme très gr~le.

- les VATIDAE portant des carènes sur les tibias postérieurs.

- les E~œUSIDAE à vertex prolongé en mitre.

- les MANTIDAE, vaste groupe où l'on rasseiIlble les espèces n'ayant pas

les caractères spéciaux qui permettent de définir les autres familles,

etc •••••
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~ Pas d'ocelle. Le champ postanal
•••••••••••••• 0 •••••••••••••••••••sclérite

2) ~~~Et~~~.

Ce sont les Termites. Ils ont un appareil buccal broyeur et 2 paires

d'ailes sensiblement égales. Ces ailes se brisent, après le vol nuptial,
au niveau d'une suture basilaire.

Ce sont des insectes peu chitinisés,:à l'exclusion de la tête qui

peut être fort robuste chez les soldats.

Ils vivent en société; on trouve, à l'origine, un couple de sexués

qui engendrent peu à peu une descendance nombreuse. Les oeufs produits

peuvent donner différents genres d'individus: des ouvriers, des soldats,

des sexués normaux, des sexués néoténiques de remplacement. L'origine
de ces castes n'est pas fixe, ainsi les premiers soldats d'une jeune
colonie peuvent provenir de larves de 3ème stade, plus tard de larves

aux stades 4, 5, 6 et J, ils sont alors plus grands. Une catégorie de
larvœpeut donner des soldats, des ouvriers et d'autres larves qui, à

leur tour, au stade suivant, redonneront larves, ouvriers, soldats,

etc ••• (fig.30,p.19).
Le déterminisme de ces castes est trophogénique et peur ~tre aussi

lié au comportement (stimuli sensoriels).
Ces insectes vivent souvent du bois qu'ils prélèvent aux parois

de leur habitat ou qu'ils vont chercher au loin. Ils le digèrent grâce
à lours s~Dbyontes. Beaucoup cependant sontpolyphages et peuvent manger

la laine, la corne, le sucre, le papier, etc •••
Ils sont amétaboles.

- Tarses de 5 articles

i Ocelles chez les imagos. Ante~nes à nombreux articles
(29 à 32 chez imagos et 20 à 26 chez soldat:-). Hoignons alaires impor­
tants. Champ postanal en forme de zone chitinisée, réticulée •..•.••.••

j''1ASTO'rBRl'nTl DAB

n'est qu'un petit
TERl\l[OPSIDAE

- Tarses de 4 articles. Le champ postanal n'est qu'ur~ petit sclérite.

~ Des ocelles chez les imagos
= Pas de glande frontale CALOT.i;;mUTIDùE

= Glande frontale lli~INOT~Rl'jITIDAE

(très exceptionnellement pas d'ocelle)
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il Pas d'ocelle.

- Cerques de 4 à 5 articles. Pas d'ouvriers. Colonies
peu nombreuses. Pas de nid constr~it •• TERMOP3IDAE

(Protermitidae)
= Cerques de 2 à 5 articles. Des ouvriers. Pas de

nid construit............. HOD~)'rJ.;Ri'II'rIDAE

(IvIesotermitidae)

= Cerques de 1 à 2 articles. Colonies nombreuses.

Grosse différenciation des castes. Termitière
construite ••.•••.•...•••• TElli~ITIDAE

(r'1étatermitidae)

Ils ressemblent aux termites, mais sont plus solitaires. Petite

taille (2 mrn de long sur 3 d'enve~gure). Vie endogée. Ils ne vivent pas
à proprement parler en colonies, mais en rassemblement ; un individu

isolé périclite. Ils vivent dans les endroits humides et obscurs ":

anciennes galeries de termites, sciure, bois pourri, etc •••
1 famille: les ZOROTRYPIDAE (fig. 31 ,p,' 19) •

POLYNEOPTEliliS

Ortop,téroïdes

1) PLBCOPTE:RilS.----------------------

Insectes hémimétaboles à tégwnent mouo Ils sont de forme allongée,

avec une t~te massive et les ailes croisées à plat sur le dos. Antennes
longues, palpes maxillaires de 5 articles et labiaux de 3. Le lobe anal

des ailes postérieures se plisse au repos COf&le chez les Orthoptères.

(fig.32,p.24).
Ils vivent au bord des eaux. Leur vol est lourd et de courte durée.

Ils préfèrent les eaux vives et sont donc surtout des insectes de monta­

gne. Certains d'entre eux semblent ne pas se nourrir, d'~utres consom­

ment des jeunes pousses et des bourgeons de phanérogames.
Les larves sont aquatiques. Elles n'ont que 2 cerques et pas de

branchies latérales foliacées cow~e chez les Ephémères ; quand elles en

possèdent, ces appendices sont plut8t filamenteux.



Il Y a des larves carnivores, d'autres sont phytophages (algues,
diatomées, feuilles mortes) (fig.33,p.24).

- Sous-ordre des Holognatha.
T~te hypognathe à mendibules broyeuses, épaisses.

+ 1 archedyction (c'est à dire un iwportant réseau de trans­
verses) ••••...•.••••••••••...••. GRIPOPTERYGIDAE

+ pas d ' archedyction ••••••..•••
= cerques courts .•••••••••••
= cerques longs ••.•.•...••••

NEMURIDAE
CAPNIIDAE

+ Au moins aussi long

- Sous-ordre des Systellognatha.
T~te prognathe à mandibules membraneuses.

+ 1 archedyction ••..••.. ~ ....•••••. PTERONARCIDAE
+ pas d'archedyction •••....•...•.• PERLIDAE

2) E~~~QEà~~~ (Cheleutoptères).

Insectes broyeurs, tarses de 5 articles, cerques courts d'un article.
Taille généralement grande, corps allongé, cylindrique (batons du Diable)
(fig.39,p.24) certains imitent les feuilles (phyllies) (fig.37 p.24).

Aptérisme fréquent.
Ce sont des insectes phytophages. Ils vivent cachés dans les

branchages et sortent plutet la nuit.

- Sous-ordre des Areolatae, à tibias wédians et postérieurs munis d'une
aire triangulaire formée par la division d'urle carène médiane (fig.35
p.24).

+ Formes cylindriques
= 1er segment abdominal (segm'nt médiaire) plus court que

le métanotum ••••••...•....•...• BACILLIDAE
= Plus long .•...............• PSEUDOPlillSMIDAE

+ Formes aplaties dorso-ventralewent, imitant une feuille
PHYL~IDAE

Sous-ordre des Anareolatae, à carène tibiale non divisée (fig.34,p.24)
+ Segment médiaire plus court que le métanotum

LONCHODIDAE
PHASMIDAE
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3) NOTOPTERES.--------------------
Ils rappellent les Dictyoptères par leurs tarses à 5 articles,

leurs cerques multiarticulés, et rejoignent les Orthoptères avec leur

oviscapte développé.
Ils ont un aspect larviforHl8 de grillons aptères, à corps assez

allongé.
On les trouve en Amérique, à la liillite supérieures des for~ts de

conifères, dans la mousse hwnide. Leur OptiÜlU.'ïl therraique est de quelques

degrés au-dessus de zéro.
1 famille: les GRYLLOBLAT'fIDAE. (fig.38,p.24).

4) ORTtr()PT:8RE3.__.±.è! _
-----------

Ce sont l~s Orthoptéroïdes à pattes postérieures sauteuses. Ce sont
....., ..... ~

des insectes-~étaboles à pièces buccales broyeuses et cerques courts,
unisegmentés.L'abdomen a 10 segments, l'organe copulateur est symé-
trique. ~,

Les pleures prothoraciques sont caché~s par les lobes latérav~ du
pronotum.

Les adultes peuvent striduler grâce à des dispositifs variables

suivant les familles (fig.40,p.27). Les organes tympanaux sont bien
développés, tout au moins chez les espèces à organe stridulant, et leur
position est également variable (sur les tibie,g antérieurs chez les

sauterelles, sur les bords du premier tergite abdominal chez les

criquets ••• ) (fig.41-42,p.27).
Les larves sont très semblables aux adultes mais leurs ailes sont

réduites. Ces dernières croissent à chaque ~tade, pour prendre leur
taille définitive après la mue imaginale.

Ce sont des insectes qui volent peu, sauf le8 grégaires en migration.
On les trouve dans les habitats les plus variés. Ce sont surtout des
phytophages ; ils peuvent manger aussi des débris ani;naux.

- Sous-ordre des Ensifères.
Oviscapte grand, formant une tarière e Ante~nes longues.

~ Tarses de 4 articles.
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• Superfamille des GRYLLACRIDOIDEA.

~as d'organe stridulant aux élytres, presque jamais de

tympans. Elytres faibles, quand ils existent ; cer~ues

longs et souples.

Surtout représentée par la femille des GRYLLACRIDIDAE.

Elle comprend des insectes américains ou indo-malais.
Ils sont arboricoles et carn ssiers et leurs tibias

antérieurs sont ar~és de grandes épines.
Citons aussi les REA~HIDOPiIORIDAij aptères et

les SCHIZODACTYLIDAB à ailes enroulées en

spirale à l'apex.

• Superfamille des TnTTIGONIOIDBA.

L'élytre du mâle a IDl organe stridulent, il y a toujours

des tympans sur les tibias antérieurs. Les cer~ues sont
courts. Ce sont les sauterelles.

Citons d'abord la famille des EFrIIPPIGBRIDliJJ à antennes de

longueur moyenne, insérées très bas. Ces insectes sont

brachycéphales, toujours aptères ou brachycères. La
femelle peut stridulero

Dans les familles à antennes longues et fines, insérées plus

haut sur le front, citons:
- les ~FJûJEROPTERIDAE à oviscapte court, très arqué

et aplati,
- les ~S.tJUDOPEY~-lLIDAE de forne aplatie latéralement

et qui resselllblent à des feuilles mortes. On les reconna1t

bien à leurs scapes antennaires dilatés en lamelle au

bord interne,(fig.43,p.27)
- les TETT'IGOlHIDAE à oviscapte en sabre, peu arqué

et finement denticulé, (fig.44,p.27)
- les CONOCEPHALIDi\..J à oviscapte long, presque

droit et souvent renflé en son milieu.

@ Tarses de 3 articles.

• Superfamille des GRYLLOIHJA.
Ils ont des antennes longues et des cergues longs comme chez les

Gryllacridoidea.



·f---.....--------,.------....--·-------~-----~----=-----.
; ORTHOPTERES

­H"'NC"'I;" .....

DlrF"ERIlNT$ "TV P ES.

43

TAR5ES DE

OV 15c.APT I!. EN T AAIl!.RE

,-...-----_ .._.-:-._.- .. -'_.---"-.­--0'--

TETTIGONtlDA~ (
ANiENNES l-O.NGUE5 . .

44

ORGANl," STR'OU LANTS

ACAfOlfN GR'lLLUS

ACRIDOIDEA 47

PATT•• I
FO&lf•••U •••

45

OYlsC~~Ta

A V"'L.V&S
COURT••

~ ~~=A;;=iL:~";:'--

t .
GRILLOJDEA ..

ANTENNES LONGUES

3 ARTJCLE~

·.1



- 28 -

= Pattes antérieures fouisseuses : GRYLLOTALPIDAE

Ce sont les courtilières. ~lles font exception dans ce

groupe par leur absence de tarière. ~lles sont fouisseuses,

vivent dans des galeries et sont souvent nuisibles aux
cultures (fig.45,p.27).

= Pattes ant0rieures normales: citons quelques

familles paroi les plus importantes.

" Petits grillons aptères, vivant dans les
fourmilières IvrYlli1BCOPHILIDAB

" Taille normale

• Tête grosse •••••• GRYL1IDA~ (fig.46,p.27)
• Tête plutôt petite

couleur claire, blanc verdâtre, corps et
pattes grêles ••• ~ •••• OECANTHIDiŒ
corps robuste de couleur plus soutenue

.PHALANGOPSIDAE

Sous-ordre des Coelifères.

Antennes courtes~ oviscapte forül8 de valves courtes. Ils sont

surtout représentés par des insectes de la :
• Superfamille des ACRIDbID~A.

Ce sont les criquets dont les formes grégaires feront l'objet d'un

cours spécial.
+ Organe stridulant composé d'une plaque rugueuse à la face

interne du fémur postérieur et d'un débordement triangv_laire, rugueux

(écusson) de part et d'autre du 2ème tergite abdominal.

? AI'1PHAGIDAE
+ Organe stridulent composé des tubercules fémoraux et des

élytres • • • 0 • • • • • • •

= Tubercule saillant sur le pro sternum CATANTOPIDAE

On y trouve les grands acridiens migrateurs comme les Schistocerca.

= Pas de tubercule saillant ••A~RIDIDAE (fig.47 p.27)
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5) EMBIOPTERES.----------------------
Ce sont des insectes allongés, cylindriques. Ils ont des cerques

courts de 2 articles, les tarses sont tri-articulés.

Ce sont des broyeurs (fig.48,p.30).
Les métatarses des pattes antérieures sont dilatés et contiennent des

glandes à soie. Le thorax est assez allongé~ surtout chez les aptères.

Ils vivent souvent en société, dans des galeries de soie plus ou moins

ramifiées, construites sous des pierres. Ils peuvent s'y déplacer à
reculons, les cerques joueraient alors un r~le tactile.

Larves et femelles sont lucifuges et ne sortent que la nuit, mais

on peut trouver des mâles le jour.
Ce sont des omnivores, mais dans la nature, ils sont surtout végé­

tariens.
La systématique actuelle des 6 familles de cet ordre est basée sur

les terminalia des mâles; nous citerons simplement

les Er1BIIDAE à terminalia asymétrique avec des denticulations

à la base du cerque gauche, et
- les OLIGOTOMIDAE sans processus sur le cerque gauche.

POLYNBOPTERCS

Dermaptéroïdes

~g~~~~gM~·

Ce sont les perce-oreilles. ou forficul-'s. Insectes allongés à
élytres vrais, sans nervure, laissant l'abdomen à découvert. Ce sont

des broyeurs, ils ont les antennes assez courtes et des tarses de 3

articles. Abdomen à 10 tergites et 9 sternites chez les ~âles pour 8
chez les femelles. Organe copulateur asymétrique.

Les cerques sont durcis et forment pince.

Ce sont des hétérométaboleso
Les forficules aiment l'ombre et l'humidité, ils vivent sous les pierres,

les écorces ••••• , souvent au voisinage des eaux.
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Ils sont en général végétariens, mais peuvent manger des débris

animaux; certains s'attaquent à des proies vivantes (mouches, chenil­
les, ••• ) qu'ils saisissent avec leur pince caudale. La mère garde ses

oeufs et les lèche fréquemr::tent, sans cela les embryons meurent.

- Formes aptères parasites.
+ Sous-ordre des ARIXENIOIDEA (fig.50,p.30)

Yeux réduits. Famille des ARIJŒNIIDAE ~ parasites des chauves-souris.

+ Sous-ordre des DIPLOGLOSSATA.

Yeux nuls. Un genre: Hemimerus: parasite aes rats de Gambie.

- Formes ailées, à vie libre (fig. 49,p.30}.

+ Sous-ordre des FORFICULOIDEA (fig.51,p.30)
Il comprend: - les PROTODBRI1APTERES pri}~itifs à métapygidiwn et telson

encore séparés. On y trouve la famille des LABIDURIDAE

- les Pl~DEmvillPTERES reconrlaissablœà leur aplatissement

dorso-ventral. On y trouve la famille des APACHYIDAE

- les EUDBRYillPTERBS à métapygidiurn et telson dégénérés,
indistincts :

= 2ème article des tarses cylindriques LABIIDAE

= 2ème article des tarses avec un lobe étroit
passant sous le 3ème CH:2]LISOCHIDAE

= 2ème article des tarses dilaté, cordiforme

FORE'ICULIDAE

OLIGONEOPTEIlliS

Nevroptéroides

1) NEGALOPT_i~R,SS.
=======:.::====

T~te prognathe, prothorax quadrangulaire. Champ anal des ailes

postérieures plissé et élargi. La ner~~re sous-costale rejoint la

radiale (fig. 52-53 p.30).
Les larves sont aquatiques. Elles ont la tête prognathe et carrée.

Pièces buccales broyeuses. L'abdowen porte des appendices (trachéo­

branchies) latéraux, articulés (6 articles) (:Eïg.54 p.30).



La pointe de l'abdomen des larves se termine par 1 (sialis) ou 2

(corydalus) appendices.
La ponte se fait sur les plantes au voisinage des eaux.

+ SIALIDiiE.

Taille petite ou moyenne. Couleur noire. Ailes troubles.
Pas d'ocelles,

+ CORYDÀLIDAE.

Formes américaines de grande taille, à mandibules hyper­
trophiées. Des ocelles.

2) ~Eg~~~~E~~~~.

Tête prognathe. Prothorax très allongé. Sous-costale ne rejoignant
pas directement la radiale.

Ce sont des carnassiers, vivant surtout de diptères. On les trouve

dans les forêts.
La larve est également allongée, mais avec un prothorax moins

démesuré. Elle est corticole et également carnassière.

Famille des RAPHIDIDAE (fig.55,p.33).

3) E~·~!'.m~~g~~g~.

T~te hypognathe. Ailes à nombreuses transverses et longitudinales.

Les yeux sont grands et saillants, les antennes souvent fines mais de

longueur très variée. Le champ subcostal est très large. Ce sont souvent

des insectes de région chaude.

Les larves sont terrestres (sauf Sisyridae~ Elles peuvent~tre de

formes très variées, mais sont caractérisée:~ par leur pièces buccales

transformées en appareil de préhension et de succion. A cet effet,
les mandibules, crochues et souvent denticulées, sont creusées d'une
gouttière ventrale qui se juxtapose à une gouttière dorsale des maxilles,

pour former un canal (fig. 56,p.33).
Elles chassent à coure la nuit, ou à l'aff~t, dans ce dernier cas,

elles construisent des pièges (exemple : entonnoirs des fourmis-lions).

Les groupes sont surtout définis par la morphologie larvaire.

(fig.57 p.33).
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+ Ailes et corps non pulvérulents.
- Sous-ordre des Hbr,lliROBIOIDbA.

Larves campodéiformes à pièces buccales courbes, sans dent du

ceté inteme.
En ce qui concerne les imagos, le corps est petit, les antennes

longues et fine~, il n'y a pas d'ocelles.
On y trouve essenti~llement :
= les CHRYSOPIDAE à corps vert et ailes transparentes nervurées de

vert. Les antennes sont filiformes (fig D 59,p.33)
= les HEMEROBIIDAE, plus petits, souvent marrons, à ailes colorées

couvertes de microtriches. Les antennes sont plut5t monoliformes.

- S,ous-ordre des MYRH8LEONIDEA.
Larves trapues à pièces buccales courbes avec des dents du ceté

interne.
Imagos : taille grande. Antennes non filiformes, sauf chez les

Nemopteridae, mais ces derniers sont très facilement reconnaissables t

= Ailes postérieures transformées en une longue bande mince,
à extrémité souvent élargie et contournée •••• NEMOPTBRIDAE

= Normales
• Antennes allongées ; terminées par un bouton

ASCALAPHIDAE (fig.60,p.33) •
• Antennes courtes et claviformes MYillfJELEONIDAE

(fig.57-58,p.33).

- Sous-ordre des OS~ITLOID~Ae

Larves à pièces buccales droites et minces.

En ce qui concerne les imagos, c'est un groupe d'aspect assez hétéro­
gène. Citons :

= les OSMYLIDAE à aspect de Chrysope, mais il y a des
ocelles, les antennes sont plus courtes et les ailes tachetées.

= les M.fu'\fTISPIDAE qui ressemblent aux f.'iantes, mais avec des

ailes en t01t et des petites antennes claviforilles.(fig.61 ,p.33)
= les SISYRIDAE ayant l'aspect de petites Sialis, mais le

nombre des nervures aboutissant au bord de l'aile est bien plus grand.
+ Ailes et corps couverts d'une poussière blanchâtre u
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- Sous-ordre des CONIOPTERYGOIDBA.

Ce sont de tout petits insectes de 3 à 10 mm.

Citons enfin pour mémoire le sous-ordre des ITHONOIDEA, groupe

australie~très primitif, à larves melolonthoideso

OLIGONEOPTERES

MECOPTEROIDES.

1) MECOPTBRES.==========

Holométaboles. quatre ailes membraneuses presque égales, non

croisées sur le dos au reposo Tarses de 5 articles. Tête prolongée en
un bec, obtenu par allongement du clypeus et des joues.

Le mâle porte deux gros gonopodes redressés à l'arrière de l'abdo­

men. L'ensemble rappelle llarticle terminal des scorpionides, d'où le

nom de mouches-scorpions donné à ces insectes. (fig.62,p.37)

Les larves sont plutet éruciformes avec de nombreuses pattes

abdominales et un dispositif adhésif sur le 10ème segment.
Les Mécoptères fréquentent les lieux onbreux et hwnides. Leur vol

est faible. Les Panorpes se nourrissent d'insectes fra1chement tués,

parfois de chair de poissons ou de mammifères ; il peuvent aussi pomper

le nectar et les sucs végétaux. Les Bittacus sont chasseurs, les Boreus

se nourrissent de mousses et de menus insectes o

+ Ailes réduites à de simples crochets chez le mâle et nulles

chez la femelle qui possède une sorte d'ovipositeur BOREIDAE

+ Ailes normales

- Sous-ordre des PROTOfillCOPTERES à très nombreuses nervures

transverses dessinant un fourmillement de petites cellules polygonales.

Surtout fossiles ; quelques genres actuels en Amérique et Australie.

- Sous-ordre des E~COPTERBS à nervation plus simple.

= Aspect dégingandé de tipule avec des pattes très longues

et un corps grêle. Rostre long et mince ••.• BITTACIDAE (fig.61,p.37)

= Aspect plus massif, pattes de dimensions normales, rostre
plus ou moins long et robuste •••••••••.•••• PANORPIDAE
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Insectes holométaboles. Tête hypognathe, ailes en toit au repos,

revêtues ·dtti.ti'e pillosité différente du rev~ternent écailleux des Lépi­

doptères. Les ailes antérieures sont généralement plus étroites que les

·postérieures~ Antennes longues et filiformes.
Les mandibules sont régressées et il se forme une sorte de mufle

maxillo-labial.
Les larves sont presque toujours aquatiques et portent alors des

branchies. Elles sont éruciformes' ou campodéif~rmes.(fig.63,p.37)

En plus des pattes thoraciques, elles n'ont que des pattes anales •
.,

Elles sont broyeuses et oLUlivores : les stagnicoles sont végétariennes,
mais les rhéobies pétricoles piègent des animaux aquatiques tels que :

crustacés, larves, micro-organismes, ~ •••
Elles vivent dans des fourreaux spécifiquement construits: tiges

creuses, tubes en fragùents de feuilles Ou de brindilles, fourreaux de
graviers ou de coquilles de mollusques, etc .~ ••

(Pour une étude plus détailléè de la biologie des Trichoptères et
dlune étude systématique de la nervation alaire, on se reportera au

travail de P. REAL).

La systématique couramrnent adoptée dans les ouvrages classiques

les divise en :
- sous-ordre des INAEilUIPALPIA à palpes maxillaires de 5 articles

chez les femelles et 3 ou 4 chez les mâles, et
- sous-ordre des AEQUIPALPL~ à palpes maxillaires de 5 articles- ,

dans les deux sexes.

Cette classification exige donc, pour 'm non spécialiste, la.posses­

sion d'un couple défini. Nous allons donc essayer d'exposer, d'après
P. REAL, quelques critères siuples permettant de déterminer les princi­

pales familles.

+ Ailes antérieures frangées de longs poils claviformes

HYDROPTILIDAE (fig.64,p.37)
(Prototrichoptères)

+ Pas de longs poils claviforœes, frange courte •

Système anal de l'aile antérieure ni anastomosé ni
Il' .'

confluent au système cubital, tout au plus connecté avec

lui proxiillalement~
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d'aréole médiane. Des ocelles •• RHYACOPHILIDAE

(fig,,65,p.37)
médiane à l'aile antérieurearéole

>pas
(Des

aréole

= Une

= Une

= Pas

d'ocelles ••••••••• POLYCBNTROPIDAE
o~elles •••••....•• PHILOPOTN~IDAE

médiane aux deux ailes. h~DROPSYCHIDAE

(fige66 p p.37)
- Système anal de l'aile antérieure anastowosé ou confluent

avec le cubital ou anastomosé avec lui distalement.
= Systèmes anal et cubital anastomosés vers le milieu

de l'aile >Pas d'aréole radiale •••• MOLANNIDAE
~Aréole radiale aux 2 ailes

ODOlifTOCERIDAE

= Reliés distalement
• Aréole radiale à l'aile antérieure seulement

>Antennes très longues •••• LEPTOCERIDAE
(Antennes de longueur normale

SERICOSTOMATIDAE (fig.67,p .. 3.7)
• Aréole radiale aux 2 ailes

>Pas de cellule radiale postérieure
( LIMNOPHILIDAE (fig.68,p.37)
(Une cellule radiale postérieure
( PHRYG.ANEIDAE

3) ~~~~~~~g~~"
Ce sont les papillons. Insectes hétérométaboles à 4 ailes membra-

neuses recouvertes d'écailles. Les mandibul~s sont souvent atrophiées,
surtout chez les macrolépidoptères. Les maxilles sont allongées et se
transforment, chez les familles supérieures, en une trompe suçeuse.

Les larves sont éruciformes. Ce sont les chenilles, avec 3 paires
de pattes thoraciques et jamais plus de 5 paires abdominales.
(fig.94 p.44).

La biologie des adultes et des chenilles est exposée dans des
cours de P.. REAL•.
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On se reportera également à ses travaux en ce qui concerne la
classification des chenilles par la chétotaxie et la systématique des
imagos par la nervation alaire.

Il est bon cependant de conna1tre les autres modes de classification
couramment utilisés (pour une revue de ces clés, voir un travail de
P. REAL), aussi allons-nou;s exposer très succinctement la systématique
classique des principales familles de Lépidoptères. (fig.69 p.39).

+ HOMONEURES.
(ou JUGATAE, ou ISOl-J"'"EURIA, ou ARCHILEPIDOPTERA)

Nervation peu différente aux 4 ailes. Ailes portant des micro­
triches. Ailes postérieures avec la cellule émettant plus de 6 nervures.

- Palpes maxillaires et éperons des tibias absents
EEPIALIDAE (fig.71,p.39)

- Palpes maxillaires et éperons des tibias présents
= Mandibules dentées fonctionnelles

MICROPTERYGIDAE (ou Eriocephalidae)
= Mandibules sans dents, infonctionnelles ou nulles

ERIOCillUJIDAE (fig.70,p.39)

+ HETERONEURE8..
(ou FRENATAE, ou ANISOlillURIA)

Nervation réduite aux ailes postérieures, cellule n'émettant pas
plus de 6 nervures.

10) gE2~!2~_~~~_~Q~Q~B:!§!~: femelles à un seul orifice génital.
Citons les STIŒ1ELLOIDEA à ovipositeur mou, mal différencié.

(fig.72,p.39)
et les INCURVARIOIDEA à ovipositeur sclérifié.

2 0 ) gE2~!2~_~~~_~!~g!§f~ : femelles ayant 2 orifices génitaux situés
sur des segments différents.

A) Antennes terminées en bouton ou renflées en massues S

Rhopalocères :
Ce sont les papillons diurnes, aux ailes relevées verticalement
au repos.
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Rhopalocères :
- Nervures 2 à 12 (Cu2 à Sc) présentes aux ailes antérieures

FŒSPERIIDAE
- 1 ou 2 nervures manquent •.

= Pattes prothoraciques normales dans les deux sexes
• Tarse antérieur du mâle atrophié, une seule griffe

~YCAENIDAE (fig.73,p.39)
• Non atrophié, griffe simple ••••••

PAPILIONIDAE (fig.74,p.39)
• Non atrophié, griffe bifide •••• PIBRIDAE

(fig.75,p.39)
= Pattes prothoraciques infonctionnelles chez le mâle seulement

ERYCI~nDAE

= Pattes prothoraciques infonctionnelles dans les deux sexes
NYMPHALIDAE et SII.TïtiIDAE (fig•.76, p. 39)

B) lUltonnes de farDes diverses :: Hétér.9,q,~r.e...§.,.

Deux anales à l'aile postérieure.
+ A l'aile antérieure, 5 est plus près de 4 que de 6.

• Sc absente •••...•.••• SYNTOMIDAE
• Sc présente, 8 écartée de 7.

= , frein (IR et 8 divergentes dès la base, à
~l'aile postérieure NOCTUIDhE

(fig.77,p.42)
IR et 8 confondues jusqu'après la
cellule ARCTIIDAE
IR et 8 reliées par une barre

l
Une. trompe

CALLIMORPRIDAE
Trorape atrophiée

( LIPARIDATI

= Pas de frein ••••••••• ENDROMIDIDAE (fig.78,p.42)
• Sc présente~ 8 rapprochée de 7 ou m~me anastomosée

ou réliée avec elle
= Un frein •••••••••••• DREPANIDAE

(exceptionnellement absente : THYRIDIDAE)
= Pas de frein ••••••• LASIOCAIVII'IDAE (fig.79,p.42)
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+ A l'aile antérieure, 5 et. plus près de 6 que de 4.
• 8 écartée de R depuis la base SATUFU~IDÀE

• 8 reliée à R ou à 7 ou rapprochée de 8 ou de 7.
= 8 écartée de 7.

§ Pas de trompe
~Un frein TF~mlliTOpO~IDAE

(Pas de ~rein BOr1BYCIDAE

§ Une trompe
}8 près de R ou reliée à R vers le
(milieu NOTODONTIDAi'J
(près de la base GEOrlliTRIDAE

(figo80,p.42)
= 8 rapprochée de 7 ou ill~me anastomosée à elle

§ Pas de frein 13MONIID1Œ (fig.81 ,p.42)
§ Un frein

(8 reliée à R SPHINGIDAE
~Non ••••.••••• CTIi~TOPHORIDAE

- Trois anales à l'aile postérieure.
+ Ailes formant COlnme des plurties.

• 2 pour les antérieures et 3 pour les postérieures
PTEROPHORIDAi (ou Alucitidae)(fig.82~p.42)

• 6 pour le s deux ORlŒODIDAE
+ Ailes ne formant pas COlm~e des plumes.

• 8 absente ou cachée dans un pli AEGERIIDAE
• 8 présente rapprochée de 7 ou anastomosée à 7

PYRALIDAE (fig.85,p.42)
• 8 présente et écartée de 7

= Eperons médians des tibias postérieurs déve-
loppés (au moins l'un d'eux.).

(Palpes obtus ••• TORTRICIDAE
( (fig.83,p.42)
~PalPes plus ou moins pointus
( TIWEOIDEA (fig.84,p.42)

On classe dans cette super-famille les TI~rnIDAE,

LITHOCOLLETIDAB, EUPIS,rIDAE, HYPOI-lON.8UTIDAE,
BLACHISTIDAE ou Coleophoridae, GLYPHIPTERYGIDAE,
OECOPHORIDAE, GBLECHIIDAE, BUTALIDAE (= Scythri­
didae), etc ••• (fig,86,87,88,89,90, p.44).
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=Eperons médians des tibias postérieurs peu développés

§ Femelles aptères 1chenilles et femelles avec un cocon
portatif PSYCHODIDAE (fig.92,p.44)
Libres HETEROGYNIDAE

§ Femelles ailées 18 anastomosée à R LlMACODIDAE
8 libre ou simplement reliée par
une transverse COSSIDAE

(fig.~1 ,p.44)

:&-IPT~RES

Ce sont typiquement les insectes à 2 ailes, les postérieures étant
transformées en "haltères" ou "balanciers" .. L'appareil buccal est suceur
ou piqueur ; les tarses ont généralement 5 articles. Ce sont des holomé­
taboles. Les larves ont des aspects extr~mement variés, elles peuvent
être aquatiques ou terrestres, acéphales, hémicéphales ou eucéphales.

On distingue généralement 3 sous-ordres :
- les NEMATOCERES à antennes longues ou allongées et annelées
- les BRACHYCERES à antennes courtes et plus ou moins dressées et
- les CYCLORAPHES ou ATHERICERES à antennes triarticulées, ramassées et.

aristées. L'actuel sous-ordre des Brachycères, comprend donc les anciens,
groupes des Brachycères homéodactyles et des Brachycères hétérodactyles
orthoraphes, ces termes sont d'ailleurs conservés dans la clef ci-après
pour que la comparaison avec les anciens traités soit immédiatement

'possible.

1°) ~~Q~~~~. On les divisait autrefois n Eunématocères à antennes
longues et Paranématocères à antennes plus courtes et boudinées, de
nombreuses exceptions à ce mode de division l'ont fait abandonner.
- Nervation ayant un réseau secondaire de plissements BLEPHAROCERIDAE

Ce sont surtout des diptères de montagne à larves torrenticoles,
ils sont piqueurs ; les larves possèdent de véritables ventouses
(fig. 111 , p. 51 )

- Nervation sans plissements secondaires et normalement répartie dans
la surface de l'aile.
+ Mesonotum avec une suture en V. (fig.94, p.46)

• Suture peu distincte, la première branche médiane est évanes-
cente, comme une vena spuria PTYCHOPTERIDAE ou LIRIOPIDAE
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; les larves sont détriticoles,
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• Suture nette, 1ère branche médiane bien marquée
§ Pas d'ocelles ~4ème article du palpe maxillaire aussi long

(que les 3 autres réunis TIPULIDAE (fig.95,p.46)
( •• égal aux autres LI}lliOBIIDAE

§ Des OcellesTRICHOCERIDAE (ou Petauristidae)
Ce sont de grands IImoustiques;; non piqueurs. Leur vol est souvent

faible et de courte durée. Les Limnobiides et les Tipulides aiment les
lieux frais et humides (bois, prairies marécageuses ••• ) Les larves
vivent surtout dans les terreaux, les champignons, les végétaux décom­
posés ••

+ Mesonotum sans la suture en V.
§ Des ocelles.

• 1 cellule discale RHYPHIDAE ou ANISOPODIDAE (fig.107,p.51)
• pas de cellule discale.

= Hanches très longues
Ce sont des sylvicoles
mycophages.

= Hanches normales SCIARIDAE (fig.101 ,P.46)
Ce sont de petits moucherons à abdomen souvent acuminé.

Leurs larves vivent en colonies dans les végétaux décomposés, humides et
chauds. Citons ici une sous-famille des Cecydomyides, les LESTREMIINAE
qui peuvent se distinguer des Sciarides par leurs tibias sans éperon.

§ Pas d'ocelles.
• 4 nervures ou moins atteignent le bord de l'aile

C:C;CYDOHYIDAE (cu ITINIIDAE) (figs. 98,99, p. 46)
Ailes auriculées, antennes en chapelet. Les larves vivent dans
les végétaux décomposés, beaucoup sont Ballicoles, quelques
unes parasites~

• 6, 7 ou 8 nervures ou branches de nervures atteignent le bord.
= les nervures transverses sont en position plutOt basale

ORPHNEPHILIDAE (ou Thaumaleidae). Ce sont des diptè­
res surtout montagnards, à larves aquatiques.

= les nervures transverses sont plut6t en position centrale
~la première médiane forme une fourche, M:1 et M2

. ~ CERATOPOGOlifIDAE (ou Heleidae) (fig.106,p.49)
Le thorax ne recouvre jamais la t~te, le scutellum méso­

notaI n1est pas divisé. Certains sont hématophages et très
agressifs, leur piqftre est très douloureuse.



sur la marge postérieure des
Jamais piqueurs.

SCATOPSIDAE

BIBIONIDAE (fig.112;p.51)
SIMULIIDAE (fig.108,p.51)
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~il n'y a pas de fourche M1 M2 mais une branche M1+2
( CHIRONOMIDAE (ou Tendipedidae) (fig.104,p.49)

Scutellum divisé dans la longueur, le thorax recouvre
parfois la tête. Ils ne sont pas piqueurs. Certaines
larves possèdent un pi@nent transporteur d'oxygène •

• 10 nervures ou branches (parfois 11) atteignent le bord de

l'aile.
= Nervation primitive, ailes toujours très velues, ainsi que

le corps qui est assez trapu. PSYCHODIDAB (fig.103,p.49)

Les ailes sont généralement en toit sur le dos et les nervures
transverses plutet basales (sauf chez quelques espèces). Chez les Phlébo­
tomes les transverses sont plus centrales, les ailes sont tenues relevées
au repos et les larves sont terrestres. Les Phlébotomes sont piqueurs,
ils peuvent transmettre des leishmanioses (Bouton d'Orient, Kala Azar •• )

= Nervation plus évoluée, ailes non poilues, plus ou moins
écailleuses CULICIDAE (fig.105,p. 49)

~Il Y a des écailles le long de toutes les nervures :
Culicinae. Ce sont les moustiques dont les femelles
de beaucoup d'espèces SOl;.t hématophages et peuvent
transmettre la dengue, la fièvre jaune, le paludisme,
des filaires ••• Les larves sont aquatiques, le plus
souvent détritiphages.

~Il n'y a des écailles que
( ailes: Chaoborinae.

= Nervation évoluée d'une ,façon seublable, ailes jamais poilues
ou écailleuses, l'extrémité des ne~ITes est rebroussée
vers le bas, costale enveloppante DIXIDAE

- Nervation condensée vers la marge antérieure, les nervures sont
évanescentes dans le reste de l'aile.
§ Des ocelles ••

• Palpes monoarticulés
Larves saprophages vivant dans les débris animaux ou
végétaux.

• Palpes pluriarticulés
§ Pas d'ocellos.
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Ce sont de petits moucherons trapus, ils sont piqueurs et

certaines espèces peuvent transmettre l'onchocercose.

Les larves de certaines espèces sont torrenticoles, elles fréquen­

tent aussi les ruisseaux à courant plus ou moins rapide. Elles se fixent

par une couronne de crochets postérieure.
Elles se nourrissent de détritus organ;ques récoltés par des soies

prémandibulaires. La larve se fabrique un cocon en sabot pour s'y nympho~

ser•. (fig. 109-110, p;51) ~

Ce sous-ordre comprenait autrefois les "Orthoraphes" et les "Cyclo­

raphes", distingués par le fait que les insectes du premier groupe

éclosent de la pupe ou de la nymphe par une fente longitudinale, les

seconds par une fente circulaire, transversale.
Cette classification présente-divers inconvénients, par exemple,le

mot orthoraphe peut aussi bien désigner les Brachycères orthoraphes que

les Nématocères qui le sont (sauf certains Mycetophilides et Cecydomyides),

de plus, il y a des cas intermédiaires comme la famille des Phorides où
certains sont orthoraphes (Phora) d'autres cycloraphes (Apiochaeta) •••

On fait donc aujourd'hui 2 sous-ordres de ces Brachycères:

- les Brachycères dont l'antenne est courte, jamais aristée et bien

dégagée de la tête,
- les Cycloraphes à antennes triarticulées, plaquée au crâne et portant

une soie (le plus souvent dors21e) l'arista.

Personnellement, nous préférons à ce terme de Cycloraphe, le terme

dtATHERICERE (BBZZI : Diptera athericera of Fidji), car il établit un

meilleur équilibre de qualification entre les 3 sous-ordres.

Remarque : Signalons que les Brachycères ont un appareil buccal némato­
cérien, des larves hémicéphales et une nervation alaire encore
primitive, alors que les Athéricères ont des larves généra­
lement acéphales, une nervation simplifiée, évoluée et un
appareil buccal très modifié, en trompe suceuse~
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Imagos peu actifs : en lieux humides. Larves terrestres dans les
végétaux décomposés ; quand elles sont aquatiques, elles sont phyto ou
zoophages ; leur respiration est aérienne.

+ Pas de cellule discale, costale enveloppante : SOLVIDAE
Régions boisées ; larves zoophages dans bois vermoulu, terreau

et en TABANOIDEA

à trompe non rétractile, ailes écartées de l axe du corps au repos.
+ Nervation réticulée à l'apex : NE~ŒSTRINIDAE (fig.118,p.53)

Floricoles, trompe allongée.

+ Non
• Cuillerons alaires grands.

= Tête grosse TABiliJIDAE (fig.119,p.53)
Ce sont les taons, piqueurs, à salive anti-coagulante. Ils peuvent trans­
mettre la Tularémie, des filaires, des trypanosomes. Les larves sont
fusiformes à tête petite et cornée. Elles peuvent être aquatiques, amphi­
bies ou terrestres. Elles sont zoophages (insectes, vers, mollusques,

etc •• ~).

= Tête petite ONCODIDAE (fig.120,p.53)
Vol faible à vibration rapide. Parasites d'araignées. Les larves se

déplacent dans l'hete et le conso~ne lentement, sa mort ne se produit
qu'à la nymphose du diptère~

• Cuillerons petits ou nuls~

= 3ème article antennaire non annelé : RHAGIONIDAE

(fig.121 ,p~53) (ou Leptididae). C~ampêtres, herbicoleso Souvent préda­
trices, piqueuses. Les larves vivent aux dépens des invertébrés.

= 3ème article annelé
~Corps trapu. PANTOPHTAUJIIDAE (formes

~ américaines)
(Corps. allongé ERINNIDAE (ou Xylophagidae)

Régions boisées, larves saproxylophiles et zoophages.
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tJ~;g~~g~~g~~4:~~ : à 2 pelottes tarsales plus.une soie empodiale.
On y trouve encore des Diptères primitifs à nervation alaire complexe,
mais le groupe évolue rapidelilent et dès les Schizophores, en particulier,
presque toutes les familles présentent le m~m.e type trbs simple de
nervation.

On y trouve les ORTHORAPHB3 qui ne possèdent pas de lunule

frontale et dont l' adulte sort de la pupe paL' une fente rectiligne, et
les CYCLORAPH8S posséde.nt une lunule et parfois une suture frontale,
l'adulte éclos par une fente circulaire~ (fig.121 ,122,123, p.55)

@%~arthoraphes).

- Nervation alaire complexe : groupe des ASILOID~A.

• Costale enveloppante.
= Corps trapu : BO~rnYLID1Œ (fig.125,p.55)

Souvent couverts d'une épaisse fourrure; pattes gr~les.

Une trompe de longueur variable. Floricoles. Larves parasites
d'Apides, Vespides, Tachinides.

= Corps allongé
/ Tronpe dure: A8ILIDAE (fig.124,p.55)

Chasseresses. Leur trompe peut percer la chitine, injecter un
liquide dissolvant et réabsorber les organes dissouts de la
proie. Larves aveugles, terrestres, xylophages ou saprophages.

/ Trompe molle : THEREVIDAE
Xérophiles. Prédateurs d'insectes à tégillûents lùOUS, parfois
floricoles et coprophages. Larves aveugles, terrestres et

zoophages.

• Costale non enveloppante.
= Antennes longues: J:iIYDAIDAE (figo126,p.55)

Floricoles. Larves xylophiles et zoophages~

= Antennes courtes: Ot'ŒlffiALIDAE (ou Scenopinidae)

- Nervation simplifiée : groupe des EfŒIDOIDEA.

• Ailes acuminées, nervation en éventail LONCHOPTERIDAE (fig.
(fig.128,p.55) (ou Musidoridae). Ces insectes sont actuellement classés
dans les Cycloraphes aschizes, nous les laisserons cependant à leur
place habituelle en accord avec les traités classiques non encore
remaniés. Il y a un dimorphisme sexuel dans la nervation alaire.
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Ils fréquentent les endroits humides et ombragés, leurs larves vivent

dans les feuilles en décomposition •

• Nervation non en éventail.

= 1 fourche radiale; EMPIDIDAB (fig.127,p.55)

Trompe mince et rigide. Prédateurs. Parades sexuelles et don nuptial.
Larves terrestres ou aquatiques, saproxylophrc,.ges.

= Pas de fourche radiale: DOLICHOPODIDAE (fig.129,p.55)

Yeux verts avec taches ou bandes pourprées. Trompe courte et épaisse.
Prédateurs. On les trouve dans divers biotopes; mais surtout au bord de

l'eau ou même sautillant en surface, Larves surtout zoo,)t:.nges, aquatiques
ou xylophiles.

3 0
) .QlÇLo.~gHES ou ATFf..ERl C:GR;.2lS •

On les divise en ASCHIZES ne possédant pas de suture frontale et
en SCHIZOPHOR3S possédant une suture en plus de la lunule frontale.

(fig.122-123,p.55)

1°) ~~~e~~~~.
- Citons d'abord 2 familles à ailes r~duites ou absentes.

• des moignons ~ TERMITOXENIIDAE qui vivent avec les

termites champignonistes o

• aptérisme total ~ Tffil~~TOXENIIDAE également termitophiles~

- Familles normalement ailées~

• 1 vena spuria : SYRPHIDAE (figo130-131 ,p.57)
Vol vif. Floricoles parfois coprorbages et saprophages. Larves aveugles

à tégument souvent spinulé, terrestres ou aquatiques; elles peuvent se

trouver dans les matières organiques décompo, 3es (Volucelles), dans

l'eau (Eristales), sur les végétaux, chassant pucerons et coccides, avec

les termites, les fourmis, etc ••• ~

• Pas de vena spuria~

= Cellule anale longue, A et C2 se rejoignent très
distalement PIPUNCULIDil.E

Les yeux occupent presque toute la t~te. Bois et forêts hill~ides. Larves

elliptiques parasites des Cercopidae, Jassidae, etc •••
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= courte
/ Ailes grandes, gros yeux contigus PLATYPEZIDAE

Sur herbes et buissons des clairières en for~t. Larves à appendices
filiformes, vivant dans les champignons.

/ Ailes petites, subarrondies, yeux séparés
:':)HORIDAE (fig. 134, p. 57)

Apparence bossue. Course rapide, vol bref. Ils recherchent les
feuilles décomposées, les cadavres, les nids" Les larves vivent
dans les matières organiques en décomposition.
Citons ici les BRAULIDAE qu'il faut vraisemblablement classêr près.

des Phorides. Ce sont de petits insectes globuleux, aptères, presque
aveugles (1 paire d'ommatidies) qui vivent en parasites des reines
d'abeilles.

- Super-famille des CONOPOIDBA avec les CONOPIDAE qui se dis­
tinguent des autres familles par leurs antennes insérées
sur une proéminence ce qui leur donne url aspect coudé.
Les ailes sont allongées, étroite~ avec 1 ou 2 venae
spuriae évanescentes. La trompe est longue et pliée vars
l'avant. Ce sont des floricoles. Leurs larves sont épaisses,
ovoides et parasites d'Hyménoptères.

- Super-famille des MUSCOIDEA. On les divise en :
+ HAPLOSTOMATES ou MYIODAlRES inférieurs ou ACALYPTERES pos­

sédant des cuillerons alaires vestigiaux ou petits, ne
cachant pas les haltères.

+ THECOSTO~illTES ou MYIODAlRES supérieurs ou CALYPT~RES ayant
des cuillerons alaires bien développés.

Remarque Nous isolerons quelques familles dans 2 groupes biologiques
bien particuliers : les PUPIPARES et les OESTRIFORMES.
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a) ~a~1~s10!a1e~.

Ils constituent un ensemble assez homogène où il est très

difficile de déterminer les familles car les caractères distinctifs

sont souvent mal définis et les nervations alaires sont pratiquement

toutes semblables.

Nous allons exposer la systématique classique actuelle de ce

groupe :
On les divise en :

Trypetidca (15 familles) à ailes plus ou moins tachées et dont la

partie basale de l'oviscapte des femelles est chitinisée. La

cellule basale cubitale est parfois prolongée en pointe inférieure.
- Tetanoceridea (10 familles) à ailes non ou peu tachues. L'oviscapte

peu chitinisé est télescopique.

- Lauxaniidea (10 familles) à ailes parfois réduites et dont la nervation

à tendance à se réduire vers la base.

- Drosophilidea (16 familles) à sous-costale §9~uven1 rédUite, costale
souvent bifracturée et à oviscapte télescopique, peu chitinisé.

Ces caractères sont assez flous et ne permettent pas à un non

spécialiste de parvenir mêEl8 à la superfamille. Nous renvoyons donc,

pour détermination, Èj. la clé de M. ROTH, fondée sur la forme et la

présence ou l'absence des cellules basales médiane et cubitale ou en ce
qui concerne les insectes.uniquel~ent fraûçais, à la Faune de François
PERRIER.

Décrivons simplement les principales familles de ce gToupe :
Trypetidea.

+ Cellule basale cubitale prolong8e en pointe inférieure •

.• Costale non fracturée.
= 2ème radiale sinueuse, pouvant porter un rameau récurrent

PYRGOTIDüE (fig.139,p.59)
= normale P':r.Gp..oCAJ~I,IDL:I..l:'.I

• 1 fracture à l'extré;nité· de la Sc (1) i.>.GROI"IYZIDJi.E (fig.138,p.59)

Endroits humides des bois et forêts. Larves mineuses.

tissu palissadique des végétaux, souvent nuisibles.

(1) Quand il y a 1 fracture, elle est toujours vers l'extrémité de la
Sc, quand il y en a une 2ème, elle est au niveau de la transverse
humérale.
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• 2 fractures •••.•....••.• TRYPETIDAE (fig.137,p.59)

Très reconnaissables à leurs ailes tachées ou rayées de

noir. Floricoles ou herbicoles. Larves dans les tissus

végétaux, parfois gallicoles. Nuisibles à l'horticulture
et à l'arboriculture fruitière.

+ Cellule distalement arrondie ou quadrangulaire.

• 1 fracture ; LONClil-l.EIDAE
Mouches lucicoles, hygrophiles à larves parfoisœcidiogènes.

• Pas de fracture
= 1 seule cellule basale: MICROPEZIDAB (fig. 140,p.59

Allure dégingandée, ailes étroites.

= 2 cellules : ULIDIIDAE

Ce sont des chasseurs de pucerons. Une espèce propage le
Bacillus sacchari des cannes à sucre.

- Tetanoceroidea.

+ 1 fracture.

• Sc rejoint C : PIOPHILIDAE
Souvent domestiques. Larves dans viandes fumées, conserv~s,

fromage ••• Elles peuvent occasionner des myases intestinales

par absorption de laitages.

• Sc évanescente à son extrémité: PSILIDAE

Larves dans les racines de legu~es (carottes, choux, raves ••• )
•

+ pas de fracture.

• Costale spinulée TETill~OCERID1Œ

Bois et prés humides. Larves dans l'eau ou la terre et les
feuilles mortes gorgées d'eau.

• non spinulée : SEPSIDAE (fig.141 ,p.59).

- Lauxaniidea.
Citons ici une curieuse famille dont le scutcllwil hypertrophié

recouvre l'abdo~en : CELYPHID1Œ
Citons égalGlJ.ent les OPOlVrfZIDAE dont les larves vivent dans les

graminées (blé, orge, seigle, agrostis, •••• ).
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- Drosophilidea.
Citons ici la curieuse famille des CARNIDAE dont certaines espèces

sont hématophages et vivent sur les mésanges, les faucons, les pics,
etc ••• , elles deviennent alors aptères.

Citons également :
• 1 fracture: CHLOROPIDAE (fig.142,p.59)

Ce sont des doucherons jaunâtres, sans anales et cellules basales
(la tlédianc existe Dais elle est diataleuent ouverte),. On les

"trouve sùr les herbes et los fleurs. Les larves peuvent être utiles
1 quand elles sont parasites d'araignées, dé puèerons, de criquets, ••

Dais elles peuvent @tre nuisibles en s'~ttaquant au ris, a~ sorghQ,
choux, cresson •••
Certains Chloropidae'transmettent le pian au Brésil et des conjon­
tivites •

• 2 fractures.
= 1 cellule basale cubitale

Ce sont des moucherons brunâtres.
alcoo~s, les acides organiques, etc ••••
les végétav~ décomposés ; certaines sont
et de coccides.

= non

DROSOPHILIDAE (fig.143,p.59)
Ils sont attirés par les
Les larves vivent dans
prédatrices de pucerons

EPHYDRIDAE
Abondants sur plantes aquatiques et rochers littoraux.

On les trouve parfois à la surface de l'eau corine les Dolichopodes.

b) Thécostomates.-------
- Citons d'abord les SCATOPHAGIDAE (ou Cordyluridae), longtemps

classés parmi les Haplostomates. Ce sont de grosses mouches couvertes
de poils jaune sale, qui fréquentent les excréments et parfois chassent
les petits insecte s à téguùlent mou•. (fig. 144, p. 63)

Les larves peuvent vivre dans les excréments ou dans des plantes
variées telles que: nénuphars, céréales, orchidées •••

Nous trouvons ensuite :

+ Des soies hypopleuralea.
§ Postscutel1um saillant, soie antennaire glabre TACHIHIDAE

(fig.147,p.63). Ce sont des insectes généralement utiles,

car lelll's larves sont parasites de beaucoup d'autres
insectes.
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§ Postscutellum normal, soie antennaire pubescente CALLIPHORIDAE
Ce sont de grosses mouches vivement colorées, très fréquentes
sur les détritus. Leurs larves sont également parasites,
mais pas seulement d!insectes (vers, escargots, scorpions,
bovidés, etc ••• ).,

+ Pas de soies hypopleurales 11~SCIDAE (fig.150,p.63)
On peut distinguer la sous-famille des ANTHOMYINAE dont la
4ème nervure longitudinale est droite au lieu d'être coudée
vers le haut. On rencontre aussi les sous-familles des
MUSCINAE bien connue, des STOMOXINAE vecteurs de tréponèmes
et de Trypanosomes et des GLOSSININAE (ou tsé-tsés) vecteurs
de trypanosomyases telles que la Maladie du sommeil, le

Surra, le Nagana,etc •• '.

c) Qr2u~e_b~0~oSiSu~ ~e~ Qe~tEifoEm~s~

Ce sont des Diptères à pièces buccales rédUites, les adultes ne se
nourrissent pas ,ils ont un faciès très typique, leurs larves sont para­
sites obligatoires de Vertébrés.

- acalyptérés GASTEROPHILIDAE (fig.148,p.63)
Les larves parasitent les chevaux, migrant du pharynx au rectum
au cours de leur évolution.

- calyptérés OESTRIDAE (fig.t46,p.63)
Les larves sont parasites des fosses nasales des proboscidiens, ,
périssodactyles et artiodactyles.

d) Qr2uEe_b10~ogisu~~e~~uEiEaEe~.

Ce sont des formes ectoparasites, à t~te non mobile et souvent
très modifiée.'

Parmi les formes aptères, citons les NYCTERIBIDAE (fig.151 ,p.63)
qui vivent dans la toison des chauve-souris et qui ont un faciès
d'araignée.

Parmi les formes ailées, citons les STREBLIDAE également parasites
de chauve-souris et les HIPPOBOSCIDAE qui parasitent les boeufs, les

chevaux, divers oiseaux .'.'. (fig.·152, p.63)0
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COLEOPTBROIDES

Ce sont les insectes dont 18s ailes antérieures, durcies et ayant

perdu la nervation primitive, sont devenues des élytres e

Nous avons vu que d'autres ordres peuvJnt présenter plus ou moins

parfaitement ce caractère, mais ce qui caractérise l'élytre des Coléop­

tères c'est que les bords suturaux se juxtaposent sans se recouvrir.
Ce sont des holométaboles à pièces buccales broyeuses. Le prothorax

est libre par rapport au méso et au métathorax qui se joignent assez

étroitement à l'abdomen.
Ils constituent un ordre énorme, groupant d3s containes de milliers

d'e~pèces. Comrne pour les Diptères, nous étudierons avec chaque famille

les caractères particuliersn

On les divise en :

ADEPHAGA ayant un abdomen à 7 sternites visibles et dont les 3 premiers

(embryologiquement II, III et IV) sont fusionnés 0 Le métathorax

avance en pointe dans cet ensemble~ (fig.153,p.66).
- HAPLOGASTRA ayant un abdomen de 6 ou 7 sternites visibles, dont le

premier est envahi par le métathorax et ne subsiste plus que sous

la forme de 2 pièces triangulaires latérales~ (fig.155,p.66)

- HETEROGASTRA qui se divisent en :

Hologastres à 7 ou 8 sternites entiers visibles. (fig.154,p.66)

et Cryptogastres à 5. (fig.156,p.66).

1) Adephaga.

Tarses constamment pentamèI'es ,-

Formes aquatiques (respiration aérienne chez les imagos) •

• Antennes de 10 articles. Hanchss postérieures hypertrophiées

délimitant une chambre aérienne.

HALIPLIDAE (fig~158,p.66)

Pièce prémétacoxale entière occupant tout le bord du

métasternite 1 cormne chez les Carabes. Meilleurs marcheurs

que nageurs. Larves végétariennes~
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• Antennes de 11 articles, pas de chambre aérifère.
= Pièce prémétacoxale (1) réduite n'occupant que le

tiers médian du bord postérieur du métasternum
HYGROBIIDAE (fig.159a,p.66)

Comme chez les Haliplides, la nage se fait par mouve­
ments alternants des pattes postérieures. Prédateurs
de larves de Chironomes. J'arves également carnassières.

= Pièce préi~létacoxale nulle
+ Pattes postérieures raillées. Yeux si;nples.

DYTISCOIDEA (fig.158b,p.66)
représentés surtout par la famille des D~TISCIDAE

Insectes carnassiers. Nage par batteuent synchrone des pattes postérieu­
res. Larves très agressives, carnassières, à làandibules creuses pouvant
injecter une salive toxique et lysante.

+ Pattes postérieures et illédianes transformées en
courtes palettes natatoires. Yeux dédoublés.

GYRINIDAE (fig.157,p.66)
Larves et adultes carnassiers. Les adultes peuvent plonger, mais sont
le plus souvent en surface.

- Formes terrestres.

Ce sont des insectes très reconnaissables à leur forme élancée de
chasseurs. Le thorax est souvent cordiforme, les mandibules développées.
Les antennes filiformes s'amenuisent progressivement sauf Paussides et
possèdent 11 articles. La pièce prémétacoxale occupe tout le bord posté­
rieur du métasternum.

+ Eperons des tibias postérieurs egaux 1 insérés au même niveau:
ISOCHAETA.

Citons la famille des PAU8SIDA~, insectes de taille moyenne, à

antennes épaissies. Dans le genre Paussus, en particulier, l'antenne n'a
plus que deux articles et le deuxièL.leest une aiJ.as des 10 derniers
articles originels. Ce sont des formes myrmécophiles et termitophiles
de région tropicale. Une espèce, le Paussus Favieri, vit dans la région
de Banyuls. (fig.161,p.66)

(1) C'est un sternellum.

-'.

,
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+ Eperons inégaux, insérés à des niveaux différents •
• Pas de métépimères SIMPLICIA (fig.160a,p.66)

= T8te orthognathe CICINDELIDAE (fig.162,p.69)

Ce sont des insectes agiles, élégants, de couleur vive. Elles
sont chasseresses. Les larves vivent dans des terriers et sont
également carnassières.

= T~te prognathe
/ Mandibules sans soies sur la face externe

Cl~R.ABIDAE (fig. 164, p. 69)
Ce sont les grands carabes chasseurs de chenilles, de ver~,

d'escargots, ••• Ils affectionnent les endroits humides (sauf bien
entendu quelques espèces de steppe), et se trouvent sous les pierres,
les feuilles mortes, ••• Larves calnpodéiformes.

/ Mandibules avec 1 soie sur la face externe
N~BR.IIDAB (fig.163,p.69)

Ce sont des Carabides de forme plus trapue, à tégument moins
chitinisé. On en trouve dans les bois humides, au bord des ruisseaux
et dans les détritus littoraux.

Citons dans les forLles sans soie mandibulaire, les ELAPBRIDAE
qui ressemblent beaucoup à des cicindèles, mais leur couleur est
plus uniformément métallique et leurs élytres sont creusés ae
fovéoles,
et les OMOPHRONIDAB, curieux petits carabiques globuleux, presque
pyriformes, de couleur généralement clairemarbrée de taches métal­

liques.

• Des métépimères. (fig.160~,p.66)

= Cavités coxales intermédiaires séparées :
SCROBIFBRA (antennes pouvant se loger, au repos,
dans une gouttière). (fig.165,p.69)

Ce groupe est surtout représenté par la famille des SCARITIDAE.
Ce sont des fouisseurs à protibias spécialisés. On les reconna1t
bien à leur "taille" étroite, qui sépare nettement leur pro et
ptérothorax. Ce sont des carnivores, chassa~t la nuit.

= Cavités coxales intermédiaires coalescentes :
/ Mandibules sans soie sur la face externe

CONCHIF:JR.A.
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- Elytres tronqués vers l'apex
~Ongles·pectinéS LEBIIDAE
( Biotopes très variés.
(Ongles lisses ODACANTHIDAE
( Insectes de marécages o

- Elytres arrondis à l'apex
(Tête pe ite PAGANAEIDAE

Noirs, souvent tachés de jaillle ; dernier article des
palpes désaxés.

>Tête normale, épipleures prolongés
(jusqu'aux angles suturaux

CALLISTIDAE

Ce sont des insectes de région chaude, de couleur géné­
ralement brillante.

>Tête normale, épipleures s'arrêtant

(aux angles apicaux
~ 1 soie frontale

HARPALIDAE
Carabes plutôt larges et plats 2 antennes pubescentes
à partir du 3ème article. Larves généralement phyto­

phages à mandibules courte8~

~ 2 soies frontales (fig.167,p.69)
PTEROSTICHIDAE

Un peu plus élancés que les Harpales (sauf Zabrinae)_

Antennes pubescentes à partir du 4ème article~ Larves
à mandibules acérées. Les Zabrinô/; se distinguent par

leur forme bossue et leurs nabitudes granivores.
/ Mandibules avec 1 soie sur la face externe

- Elytres tronqués à l'apex BALTEIFERA
représentés surtout par la famille
des BRACHINIDhE o (fig.166,p.69)

Insectes de taille plutôt petite ou moyenne, souvent variés
de rouge et bleu. Ils vivent en société sous les pierres et possè­
dent des glandes capables d'expulser une vapeur ~épugna-coire,

s'ils sont inquiétés.
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- Elytres à extrémité arrondie STYLIFERA

(1 soie frontale BROSCIDAE
Carabiques allongés, plutet noir brillant, avec une

IItaille Il. un peu marquée qui rappelle les Scarites. Ils sont

également terricoles et littoraux G

(2 soies frontales TRECHIDAE

On les trouve surtout sur l~ littoral ou au bord des
torrents, sous les pierres, dans les cavernes~ Taille petite.
Beuacoup sont ripicoles, quelques uns chasseurs~

2) Haplogastra.

Deux grands sous-ordres :

Zles Staphylinoides à antennes simples ou massuées,
(les Scarabéoides à antennes lamellées.

STAPHYLINOID.8A.

Antennes à premier article (scape) coudé HISTERIDAE

(fig,169,p.73) Ce sont des insectes en général globuleux,

de couleur sombre et brillante. Les élytres raccourcis
découvrent le pygidium et le propygidiumo (Certains de moeurs

corticoles sont aplatis dorsoventralement et plus quadrangu­
laires qu'arrondis). Ils recherchent les fumiers et les

cadavres, auxquels ils s'intéressent lorsque se produit la
fermentation ammoniacale. Beaucoup recherchent les nids,

les terriers, .....

- Scape droit faible ou nul~

+ Palpes maxillaires plus Ivng que les antennes qui sont
généralement massuées HYDROPHILIDAE (figo 176,p.73)

Ce sont des insectes ovalaires généralement aquatiques,

mais on peut en trouver dans les excréments, la terre
humide, O" Les espèces aquatiques prélèvent l'air

atmosphérique en crevant la surface de leurs antennes

et non de leur pygidium co~ne les Dytiscidae. Les
adultes sont surtout phytophages. Les larves sont
carnivores ; leur mandibules permettent une digestion

extraorale COlinne chez les Dytiques, mais le condu~t
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salivaire n'est souvent qu'une gouttière ouverte et les
larves doivent tenir leurs proies hors de l'eau pour les

lyser.
Citons ici les h~DRA.i!JNIDAE à corps plus allongé, non

ovalaire, et à t~te bien dégagée, qui sont aquatiques phyto­

phages aux 2 stades.
+ Palpes maxillaires plus courts . ue les antennes •

• Cavités coxales antérieures ouvertes : BRAC:iELYTRA

= Elytres très courts découvrant largement l'abdomen

/ Abdomen mobile de 7 à 8 se~ents

STLPIITLINIDAE (figo170,p.73)
C'est une vaste famille d'environ 20.000 espèces, de tailles

et de formes très diverses. La plupart sont carnivores, quelques

uns se contentent de débris végétaux et de champignons. Tous
recherchent les endroits humides (mousses, terreaux, cavernes,

champignons, rochers en bord de mer, ••• ). Certains sont pholéo­

philes et myrmécophiles.
/ Abdomen non mobile de 5 à 6 segments visibles

PSELAPHIDL8 (figg171,p.73)
Ce sont de petits insectes bruns luisant à massue antennaire

bien marquée. Ce sont des carnassiers qui fréquentent les fumiers,

les mousses, les écorces, •• n La sous-famille des Clavigerinae
comprend des espèces essentiellement myrillécophilesQ

= Elytres longs ou simplement raccourcis ne décou­

vrant que les 3 ou 4 derniers segments abdominaux.
/ Hanches postérieures coniques SCYDMENIDAE

(fig,,174,p.73)
Petits insectes carnassiers et hydrophiles.

/ Hanches postérieures tr~nsverses SILPHIDAE
(fig,173,p.,73)

Ce sont des insectes de taille moyenne, de forme
ramassée, parfois corüpressœ dorsoventralement et

de couleur généralement sombre. Ce sont des nécro­

phages à digestion extra orale ; les Silphes sont
parfois chasseurs d'escargots, les Nécrophores

sont plus typiquement attirés par les chairs
putréfiées.
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• <Cavités coxales antérieures fermées.

= Hanches antérieures sphériques LEPTINIDAE
(fig.172,p.73)

Ce sont de petits insectes aplatis, aveugles et dépigmentés
qui vivent dans le pelage des Rongeurs et des Insectivores.

= Hanches antérieures comprimées.

Citons les CATOPIDh~, petits insectes saprophages

(fig.175,p.73) d'endroits humides et dont beaucoup d'espèces
sont aveugles et cavernicoles, vestiges de la faune des

massifs méditerranéens tertiaires.;
et lee LIODIDAE, petits coléoptères globuletl..X, pouvant se

rouler en boule et qui vivent pour la plupart dans les

champignons •.

- SCARABEOIDEA•.

- Antennes à feuillets fixes :PECTINICOlliTES

•. Mésonotwn bien visible, formant une "taille" marquée

PAS8J~LI:Ob.E (fig.177 ,p. 76)

Ce sont des insectes corticoles •
• Mésonotum peu visible, pas de taille marquée.

LUCANIDAE

Mâles souvent différenciés par une hypertrophie des

mandibules. Les adultes fréquentent les écorces et les

feuillages, les larves vivent dans le bois décomposé.

- Antennes à feuillets mobiles : Ll~HELLIcomŒS •

• ·5 segments abdominaux visibles TROGIDAE (fig.178,p.76)

Ce sont des insectes trapus, gris noir, à élytres et
corselet verruqueux. Ils vivent de cadavres, de guano, de

boulettes d'oiseaux de proie, ••• La t~te est cachée sous

le prothorax.·
•.. 6 segments abdominaux visibles.

= Antennes de 11 articles à massue pubescente

Gj~OTRUPIDAE (fig. 179, p76)

Ce sont des insectes de bOill1e taille, assez globuleux.

Le mâle porte souvent des cornes thoraciques ou cépha­

liques.Ce sont des coprophages.
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= Antennes de 10 articles à massue cupuliforme pubescente

HYBOSORIDAE

Adultes saprophages, larves sapro et coprophages.

= Antennes de 10 articles à massue convexe.

/ Massue pubescente mate SCARABEIDAE

(Tibias postérieurs ~v.~c 1 éperon._
( SCARAK-iIrbB (ou OOPRI1~ü.2)

Ce sont les bousiers classiques dont le type est le scarabée
sacré. On les appelle "pilulliers" car beaucoup d'espèces

fabriquent une boule d' excrérllents et l'enterrent pour la

conso~~er ou y pondre.
(Tibias postérieurs avec 2 éperons

APHODIINAE

Ce sont des bousiers de taille plus réduite et de forme allon­
gée. Ils sont rarement entièrement noirs, beaucoup ont les

élytres rouges ou jaunes, plus ou I!loins tachés.

/ Massue glabre et luisante

Nous abandonnons ici les Scarabéides copropha-

ges pour les phytophages. •

-{Pas d'éperons aux tibias postérieurs, tarse
postérieur à 1 seule griffe HOPLIINAE

Ce sont de petites formes ripicoles de couleur souvent très

vive et brillante.
-{2 éperons aux tibias postérieurs et 2 griffes

au tarSè.
o Griffes iné~ales RUTELINAE (fig.180,p.76)

o Griffes égales
x Eperons des tibias postérieurs éloignés

l'un de l'autre SnRICIN1~

(fig. 181 , p. 76 )
::z:: Bperons rapprochés

- Griffes des tarses II dentées

IVŒLOLONTHINLE (fig o 182,p.76)

- Griffes des tarses II simples

Mandibules visibles

DYNAS'rEJAE (fig.183,p.76)
Mandibules cachées

CjJTOHIINAE
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3) Heterogastra.

:EillTBROI/I;8ROID:SS(5-5-4)

6 sous-ordres très hété.rogènes.
lVlliLAC ODEmmIDES

Ils comprennent

- Formes hologastres
- Formes cryptogastres

• Tarses hétéromères
• Tarses cryptopentamères PHYTOPHAGOIDES (fig.208,p.87)
• Tarses ni crypto ni hétéromères

.- Hanches antérieures coniques
et saillantes CL~ROID~S

DliSCILLOIDES

globuleuses
CUCUJOIDES

= Hanches antérieures

>Antennes massuées
(Non mas suées

a) ~~~2~~~E~~~~~§.

Ce sont des insectes à tégument mou. 2ème sternite abdominal
aussi développé que le 3ème.

- Tarses à articles cylindriques et gr~les : LTIIŒXYL;ŒIA.
surtout représentés par la famille des LYMEriLONIDAE.
(fig.184,p.79). Ce sont des insectes allongés de taille assez
grande. Chez la plupart, les élytres sont réduits et forment
deux petites écailles. Ils vivent dans les végétaux décomposés
où se trouve un mycélium de champignon déterminé dont ils se

nourrissent.
- Tarses cordiformes : LMvŒYRIDARIA

• Hanches intermédiaires espacées: LYCIDAE (fig. 185,p.79)
C'est une famille surtout tropicale. On les reconna1t

bien à leurs éiytres et corselet ~3.unes, largement explanés
et marginés de noir. Ils sont floricoles, les larves sont
corticoles et chasseresses.
• Hanches intermédiaires contigües.

= Bord interne du métépisterne droit : CANTlliûiIDIDAE

(ou Téléphoridae) (fig.186,p.79)
Les adultes floricoles mangent des proies vivantes, des
pétales, des étamines, ••• Les larves vivent sous les

feuilles mortes, les écorces, et sont carnassières.
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~ Bord interne sinué (fig.187,p.79)
/ Base des antennes écartée: DRILIDAE

Les femelles sont souvent aptères. Les mâles sont flori­
coles, nocturnes. Adultes et larves se nourrissent de Gasté­
ropodes vivants, paralysés par une injection toxique. Puis,
toujours par le m~me canal mandibulaire, l'insecte injecte
une salive protéolytique.

/ Base des antennes rapprochée : LAMPYRIDAE (fig.

(fig.188,p.79). Chez la plupart, les femelles sont aptères et
larviformes. IJI~me régime et mode de nutrition que les Drilides.
Beaucoup ont des appareils émetteurs de lwnière (amas de =el­
Iules à granules) isolGS du corps par des cellules contenant
des cristaux et formant écran.

b) ~~!~E~~~E~!~~~.
Ce sont les Coléoptères à tarses 90stérieurs véritablement

tétramères, l'article basal ayant disparu. 2ème sternite abdominal
jamais visible (sauf Héloides).

- Citons d'abord le groupe des LYTTARIA qui ont le pronotum plus
étroit que les élytres, les griffes entièrement bifides et un
cou marqué.

Surtout représentés par la famille des ~~LOIDAE. Taille
assez grandè. Elytres généralenlent courts et écartés à l'apex,

découvrant largewent l'abdomen (Méloé), ces formes sont terri­
coles et aptères ; lorsque les adultes sont ailés, ils sont
floricoles (Mylabris). Ces espèces pratiquent l'autohémorrhée,
le sang est riche en cantharidine. Ce sont des hypermétaboles
dont les larves passent par des stades très différents ; elles
sont parasites d'hyménoptères, parfois d'orthoptères.

(fig.189,p.79)
- Nous trouvons ensuite 3 groupes qui ont: ou le pronotum plus

large que les élytres, ou les griffes simples, ou pas de cou
marqué.

+ Pronotum de la largeur des élytres, mais t~te bien
dégagée: MORDBLLaRIA

+ Pronotum plus étroit mais pas de cou : OBDE~mRJLRIA

+ Insectes ne réunissant pas tous ces caractères à la
fois : TENEBRION.LillIA
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+ MORDELLARIA.

Ils sont bien caractérisés par leur abdomen atténué

en pointe, dupussant des élytres.
Citons les l\lORDELJTÜdB, petits insectes floricoles

pouvant effectuor dos sauts. Iles larves vivent dans les
tissus végétaux vivants, (fig.191,p.79)
et les HEIPIPHORID~I..G à ély<~res réduits. Antennes pecti­
nées chez les mâles. Ce sont des floricoles dont les
larves sont hétérométaboles, COmille chez les Méloé.
Il y a d'abord lm stade triongulin actif, puis un
stade parasite vermiforme dans des Hyménoptères ou des
Blattides.

+ OEDEI1ERARIA
Représentés essentiellement par les OEDE}ŒRIDAE qui

ressemblent à de petits Cérambycides, de couleur très
brillante. Fémurs posterieurs du mâle globuleux. Ce
sont des carnassiers floricoles ou frondicoles ; les
larves vivent dans le bois mort.

+ TBlJEBRIONARIA.
Hanches antérieures globuleuses, à peine sail-
lantes : TENEBRIONIDA~ (fig.190,p.79)

Ils sont, en général, de bonne taille. Leur
couleur est sombre, parfois métallique, les antennes
sont monoliforues, d'épaisseur constante et m~=-le

s'épaississant vers l'extrél'1ité. Beaucoup sont assez
mimétiques d'autres familles de Coléoptères. Ce sont
presque tous des saprophages. Beaucoup sont xérophiles,
leur biologie est cependant trop variée pour ~tre détail­
lée ici.

- Hanches antérieures coniques très saillantes :
= Crochets des tarses postérieurs pectinés.

Antennes insérées en avant des yeux : ALLECULIDAE
Taille moyenne, corps pubescent. Ils peuvent ~tre flori­
coles ou corticoles. Les larves vivent dans le bois
décomposé.
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= Crochets simples, antennes insérées sur les c~tés

du front.
/ Pronotlli~ aussi large que la base des élytres

H_G1i~NDRYIDIJ.:C (fig.192,p.83)

Adultes et larves sapro et mycétophages

l!'orêts hurnides.
/ Pronotrun plus étroit que la base des élytres

+ 1 cou ID.arqué : PYROCfIROIDA3 (fig.1 92, p.83)

Ce sont des insectes rouges, un peu semblables aux

Cérambycides du genre Callidiu~i1, mais les élytres sont

élargis vers l'arrière et les ~ntermes pectinées. Ce sont
des floricoles à larves corticoles.

Citons ici les ANTHICIJ~E à antennes filiformes, qui sont

de petits insectes carnassiers qu'on trouve sur les fleurs ou

à terre au bord des eaux. -
+ pas de cou marqué

~~lytres élargis en arrière : LAGRIIDAE
( Taille moyenne, corps pubescent,
(généralenent trapu ; allongé chez les
~Statirinae.

(Blytres étroits, parallèles. T~te en

museau : PYTHIDAE

Ils sont aplatis, corticoles et car­
nassiers.

On les divise en CL~lüiRIA à tarses munis de lamelles en-dessous

et en MELYRID.ARIA à tarses non lamelleux.

+ CLERARIA. (fig.195,p.83)
Surtout représentés par les CLERIDAE, insectes généra­

lement très colorés, pubescents. Les adultes sont floricoles

et carnassiers ; les larves sont prédatrices de larves de
phytophages et de xylophages. Quelques unssont mimétiques

d'Hyménoptères et d'autres familles de Coléoptères.
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+ rrŒLYRIDARIA •

• Elytr3s sans cetes saillantes : TvlALACHIIDAE

• Elytres cetelés: MELYRIDA~ (fig.194,p.83)
Ce sont ~galcment des insectes très color~s. Il existe chez

les rJIalachius ou "cocardier;;" des alnpoules latérales exertiles

d'un rouge ~clatant. Les adultes sont floricoles et carnassiers,

les larves vivent surtout dans les dét'itus v~gétaux et sont ~ga­

lement carnassières.

Ils constituent un groupe extaordinairement vaste et complexe,

parmi lequel nous choisirons de citer les familles les plus impor­

tantes.
On les divise en plusieurs groupes :

- Tarses cryptotétramères (apparemn.ent triY:c18res) COCCINlJLj~L.RIA

- Non
• Tibias pouvant se loger dans des sillons des fémurs, et

parfois le tout dans des sillons ventraux
= Hanches ant~rieures contigUes DERl'IJSTL.RIA

=" "sépar~es BYRffi-II.l.RLi.
• Pas de logements fémoraux pour les tibias

= T~te logée sous le pronotunl BOSfRYCili~IA

= Non
/ Tarses tétramères

>-_ normalement
( 2ème et 3ème articles très petits (sauf

~ parfois des mâl;s à tarses ant6rieurs 3 et
( postérieurs 4) ~ITC~TOPE~GARIA

/ Tarsos pentanères ou trimères

1

PronotUlll large, corps convexe: THORICTARIA

Insectes ne réunissant pas ces 2 conditions:
CUCUJ.luU.J'I.

+ DER1"V[2;STARI:1.

Citons les D:2;RJ.lliSTIDAE à corps oblong, assez trapu, qui

se nourrissent de matières animales désséchées (cadavres, fourrures,
cornes, plUllles, ••• ) et les LYCTIDA8, petits insectes allong~s et qui
sont nettement xylophages. Pr~sence d'un mycétome. (fig.197,p.83)
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+ BYRRHARIA.

Citons les BYRlli1IDA3 à tarses pentamères. Ils ont le
corps court et épais. Ils vivent dans les mousses et s'en nourrissent.
Citons également les DRYOPIDAE,à corps oblong et griffes très développées
et qui sont aquatiques, végétariens, et les FOSOD~NDRIDAE,qui ressemblent
aux.Byrrhides,mais portent des faisceaux de poils dressés sur les élytres.
Ils recherchent les écorces décompos,~es et les plaies suintantes des

végétaux.

+ BOSTRYCF.w~RI.A.

Représentés par la famille des BOSTRYCHIDAE.(fig.198,
p.83) Ils ont un corps allongé, cylindrique; la t~te est cachée sous
le pronotum, les élytres sont tronqués. Ce sont des xylophages à mycé­
tome intracellulaire. Leur importance économique est grande car ils
creusent des galeries dans les bois vivants.

+ COLYDARIA •.
Citons les COLYDIIDA.r.:, (fig.1 99, p.83) très re.connaissables

à leur forme mince et très allongée. Ce sont des carnassiers quis'atta­
quent aux xylophages, et les OSTOHATID""J~,plus trapus et chasseurs de
larves d'Ipidae et de Lépidoptères.

+ MYCETOPHAGARIA.

Représentés surtout par les ~rICETOPI~iGIDAE, petits Coléop­
tères vivant dans les champignons et· parfois dans les galles d'autres

insectes. (fig.201,p.83)

+ THORICTARIA.
Représentés par la famille d;s THORICTIDX8, petits

insectes globuleux, luisants, souvent pubescents, à yeux réduits ou nuls,
élytres soudés, sans écusson et vivant dans les fourmillières. Ce sont

des saprophages.

+ CUCUJ AR1i\. •

Nous ne citerons que les familles les plus connues.

- Hanches antérieures grandes et transverses.
= Massue. antennaire à 1 article : ~BIZOPHAGIDAE

Pr8dateurs d'Ipides.
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::: Massue à 2 ou 3 articles : NITIDl:JLIDAE (fig.200,p.83)

Petits Coléoptères souvent floricoles; le plus connu
connu est le Maligèthe du colza.

- Hanchas antérieures arrondies ou faiblement transverses.
= Epimère du Qésothorax atteignant la cavité cotyloIde

intermédiaire : CUCUJIDtd;; (fig.-202, p. 83)
Ce sont des omnivores fréquents dans les produits emmaga­
sinés et de préférence déjà attaqués par les moisissures
ou d'autres insectes~

= Non
Pl-iALACRIDAE

surtout).
/ Ongles denticulés

Floricoles (Composées
/ Ongles sirJ.ples.

Cavités coxales antérieures fermées: EROTYLIDAE
Corps allongé, souvant bigarré. Vivent dans les
champignons et les débris végétaux.

Cavités ouvertes: CRYPTOPHAGIDAE

(
Petits insectes bruns, pubescents, qui sont
saprophages.

+ COCCINELLARIA.
Surtout représentés par les COCCINBLLIDAB, insectes bien

connus et d'un grand intérêt économique car beaucoup sont prédateurs
de pucerons et de cochenilles, tant à l'état larvaire qu'imaginal.'

(fig.196,p.83)

STBRJ.\TOXIA

AlJOBIARIA
DASCILLARIA

terminées par 3 gros articles
filiformes :'

e) Q~~~!~~!~~~.

On les divise en 3 groupes :
- Prosternurû avec saillie recouvrant le mésosternum

- Pas de saillie

~Antennes

(Antennes

+ STBRNOXIA
- 6 segments ventraux apparents: CEBRIOlJIDAE

Chez les femelles, les élytres sont raccourcis et laissent
para1tre un abdomen acuminé. Les mâles sont floricoles, les
femelles terricoles.
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- 5 segments.

= Prothorax mobile ELATERIDAE (fig.204-203,p.87)

Ce sont les "taupins", à corps oblong, terminé en

ogive, spécialistes de l'immobilisation reflexe. Ils peuvent sauter

lorsqu'ils sont sur le dos, en se pliant en arrière, puis brusque­

ment en avant. L'arrêt brutal du mouvement, provoqué par le heurt

de la saillie prosternale sur le Bésos~ernum, augmente l'énergie

de la propulsion.

Certaines espèces sont lwnineuses à la façon des

Lampyrides. Ils peuvent être terricoles, frondicoles, floricoles

ils sont phytophages, parfois nécrophages.

Certaines larves vivent dans les bois cariés et sont

d'abord végétariennes, puis carnassières, d'autres sont terricoles

et vivent de racines, de larves mélolonthoïdes •••
= Prothorax immobile: BUPfu~STIDA~ (fig.203-205,p.87)

Ils diffèrent des taupins par leurs é+ytros plus

acuminés, leur couleur très brillante. Ce sont des phytophages

floricoles. La plupart des espèces ont des larves mineuses de bois,

les galeries sont très caractéristiques avec leur section aplatie.

Citons également les TEROSCIDAE,de taille faible,

qui effectuent parfois des vols massifs. Ils peuvent ~tre corti­

coles, floricoles, ••••
et les EUCHEllIIDIDA.8, qu'on peut reconna1­

tre à leurs hanches postérieures portant une expansion lamelleuse

recouvrant les fémurs. Ils habitent surtout les bois vermoulus.

Certaines espèces de ces deux dernières familles sont susceptibles

de sauter comme les Elatérides.

+ DASCILLARIA.

- Hanches antérieures avec trochanters distincts : DASCILLIDAE

Corps ovalaire, taille moyenne, tégument assez mou,

antennes longues. Sur les fleurs et les branches au bord des

eaux.
- Hanches sans trochanters distincts HELODIDAE

(ou Cyphonidae)

Ils vivent au bord des eaux, les larves sont aquatiques

ou hygrophiles.
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+ ANOBIARIA.

- Bases des antennes éloignées l'une de l'autre : ANOBIIDAE
Corps petit, cylindrique, finement pubescent, à tête

recouverte par un lobe pronotal. Ce sont des xylophages, s'attaquant
surtout aux bois morts et de préférence aux substances amylacées.

- Bases des antennes rapprochées: PTINIDAE (fig.206,p.87)
Corps court, élytres globuleux, taille généralement

marquée, pronotum recouvrant souvent la t~te. Ce sont des sapro­
phages, attaquant le bois mort, la laine, la corne, la soie •••
Les larves sont souvent parasites.

Groupe important en entomologie agricole.
- T~te non prolongée en rostre.

= Antennes non rnassuees.
/ Antennes insérées dans une échancrure des yeux et

souvent forllongues : CE~rnYCIDAE (fig.209,p.87)
Ce sont les "longicornes", mineurs de bois à l'état

larvaire, frondicoles ou floricoles à l'état irnaginal.
/ Antennes courtes insérées en avant des yeux s

CF.cRYSŒ,ŒLIDAE (fig. 210, p.t7)
Insectes généralement trapus, de couleur souvent

brillante. Leur biologie est extraordinairement variée, ils

sont très souvent nuisibles.
= Antennes massuées.

/ C~té du thorax entaillé pour recevoir les pattes.
PLATYPODIDàE

/ Non: SCOLYTIDAE (Ipidae) (fig.207,p.87)
Ils sont tous nuisibles, creusant des galeries dans les

bois vivants ou fra1chement abattus, parfois les graines.
- T~te prolongée en rostre.

= Cavités coxales antérieures ouvertes : BRUCHIDAE
(fig.213,p.87)

Ce sont des charançons trapus, à mufle court et épais,
la t~te est bien dégagée. Ils sont essentiellement granivores.
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= Cavités coxales fermées.

1 Antennes non massuées: BRENTHIDAE (fig.212,p.87)
Charançons très recolLnaissables à leur forme

souvent étrange, soit très allongée, soit à cou démesuré,
soit à pattes postérieures dégingandées, etc •••

1 Antennes massuées.
+ Palpes lo.axillaires nornaux, flexibles

ANTHRIBIDAE

Ce sont des charançons trapus, à rostre assez
long mais épais. Certains ont de longues antennes de

longicorne,mais les articles sont plus grands et moins
nombreux.

+ Palpes rigides, coniques : CURCULIONIDAE
(fig.211,p.8?)

Ce sont des charançons vrais, phytophages,
polyphages ; terrestres, aquatiques et même marins •••
Grande importance économique.

Terminons les Coléoptères avec le sous-ordre des

ARCHOSTENI'iATA.

Il comprend les Coléoptères les plus anciennement oonnus avec,

par exemple, les Permocupes et les Tchecardocoleus du Permien de Russie.
Ils sont actuellement représentés par la famille des CUP~DIDAE, compre­
nant des insectes à faciès de Cérambycides, mais à élytres réticulés.
Ce sont des xylophages Ciue l'on peut trouver en AmériCiue, à I-ladagascar
et en Australie.
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HTImnOPTEROIDES

1) HYMENOPTERES.===========

Les Hyménoptères sont divisés en deux grands groupes nssez bien
distincts : les SYMPHITES et les APOCRITES.

Les Symphites ou Sessiliventres se caractérisent par un abdomen
non étranglé à sa base, faisant suite directement au thorax, alors que,
chez les Apocrites, thorax et abdomen sont séparés par un étranglement
net formant un pétiole, d'où le nom de PETIOLATA qu'on leur donne
parfois. (fig.214-215,p.92)

On divise ensuite les Apocrites en TEREBRANTS et ACULEATES.
Les caractéristiques fondamentales de ces deux groupes ne sont pas
toujours valables pour toutes les familles, en s'habitue cependant très
vite à les distinguer. En gros, on peut dire que les Térébrants sont
caractérisés par la tarière des femelles, un double trochanter et
souvent des antennes d'au moins 16 articles.

Les Aculéates ont des antennes d'au plus 13 articles, un seul
trochanter et l'appareil ovipositeur des femelles transformé en
aiguillon venimeux.

1°) SYMPHITES.

On leur donne le nom général de Tenthrèdinoides.
Ce sont des insectes floricoles, à larves éruciformes, mais celles-ci
ont 0 ou plus de 5 paires de fausses-pattes abdominales. Elles sont
phytophages ou xylophages.

On les divise actuellement en Orthandria, chez lesquels Itorgane
copulateur mâle est normal et en Strophandria,chez lesquels il est
tourné de 180 degrés sur son axe.

Nous ne pourrons pas suivre cette division inutilisable pour des
non spécialistes et nous allons assayer de dégag~~ d'une façon plus
simple, les principales familles.

- Antennes insérées sous le clypeus : ORYSSIDAE
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Un seul genre en Europe '( Oryssus), un seul genre en Afrique
tr9P~cale~ :Chalinus, reconnaissable à sa couleur vert métallique.

~ Antsnnes insérées au-dessus du clypeus •
• 3ème article antenriai:t'e très long.

+ Antennes de 3 articles, le 3ème,claviforme chez les
femelles, poil~ oU bifurqué chez les mâles :

ARGIDAE (fig.217,p.92)
Ils sont un peu sociaux ; la famille gardeses larves

qui nymphosent d'ailleurs dans un cocon commun.
+ Antennes de plus de 3 articles, le 3ème, allongé, prolon­

gé par un fouet de petits articles : XYELIDAE
(fig.216,p.92)

Les larVes vivent libres sur les Conifères.
• 3ème article antennaure normal.

+ Antennes avec des prolongements à l'apex des articles,
donnant un aspect flabellé chez les mâles et au moins
pectiné chez la femelle.

= Bord antérieur du pronotum presque, droit ':
MEGALODONTIDAE (fig.218,p.92)

Larves sans fausses-pattes, vivant souvent dans
de petites toiles collectives.

= Bord antéri--eur du pronotum' arqué :
DIPRIONInAE (= Lophyridae)

Larves libres sur les Conifères.
+ Antennes n'ayant pas de tels prolongements.

= Bord antérieur du pron(,tum presque droit

~- Corps cylindrique ou oomprimé latéralement :
CEPHIDAE (fig.219,p.92)! Larves sans fausses-pattes, endophytes

(graminées, moelle des arbres, ••• )
~- Corps aplati dorso-ventralement : PAMPHILIDAE
~ Larves sans fausses-pattes, mais épiphytes.,



APOCR'TES . HYMENOPTERES ··.SVMPHITES

-

XYëL.IDAE

214

SYMPHVTES
215

CEPHICAE

119

TENTHREDINIDAE

12.0

MEGALOOONTIOAE

218



-~, -
= Bord antérieur du pronotum arqué

Antennes courtes, claviformes : CIMBICIDAE
Larves épaisses, libres sur les feuilles,
souvent roulées sur elles-mêmes à la face

~ inférieure des feuilles.
,'Ultennes ne formant jamais de massue.

Taille grande, pas de ptérostigma bien net :
SIRICIDAE (fig.221,p.92)

Larves xylophages
Pterostigma bien marqué :

Citons les XIPHYDRIIDAE, à cou long
(il n'yen a pas en Afrique) et les TENT~DINIDAE, sans cou
allongé. C'est la famille type. Les fe~elles ont une scie ovi­
positrice. Les antennes ont peu d'articles (7 à 10), l'abdomen
est déprimé. Les chenilles sont éruciformes, à peau nue. Elles
vivent sur les feuilles, parfois dans les fruits.(fig.220,p.92)

2°) TEREBRANTS.
On peut les diviser de la façon suivante :

- Abdomen comprimé latéralement, avec le 1er segment visible très
grand, cachant presque tous les suivants : CYNIPOIDEA

- Abdomen non comprimé.
+ Antennes coudées, tarière non terminale : CI1ALCIDOIDEA
+ Antennes non coudées (sauf quelques Proctotrypoides, mais

tarière terminale) •
• Nervation assez complexe, a 3ez grande taille :

ICHNEUHONOIDEA
• Nervation très simple, ta::'lle très petite

PROCTOTRYFOIDEA
Chez eux, à l'inverse des Chalcidoidea, le pronotum

atteint les tegUlae.

a) Wll~Q!Q:ê!~

Ils ont. en général, 1 ou 2 mm de long& La nervation alaire anté­
rieure est généralement réduite, en ce qui concerne les nervures longi­
tudinales, à la sous-costale, la radiale et parfois la cubitale;



pétiolé : ANACHARITIDAE
FIGITIDAE

- 94 -

il existe cependant des cas où la médiane peut subsister ainsi qu'une
sorte de petite cellule aréolaire o

La femelle a une tarière, renfermée dans l'abdomen, au repos et
qui peut se dévaginer d'une grande longueura

Parmi les Cynipoidea, la famille des Cynipidae est cécidogène
(nous en reparlerons à son sujet), les autres cornprennent des parasites
de larves d'insectes.

- 1 éperon au 2ème article des tarses postérieurs : IBALIIDAE
Ce sont des parasites de Siricidaeo

- Pas d'éperon au 2ème article des tarses postérieurs.
+ Scutellum creusé d'une cupule: EUCOI1IDAE

Ce sont des parasites de larves de Diptères.
+ Scutellum non creusé au-dessus •

• 2ème tergite abdominal étroit, plus court que le 3ème:
ASPICERID;œ

• Non étroit, plus long que le 3ème~

= 2ème tergite abdominal plus court que la moitié
de l'abdomen.

~Abdomen nettement

(Non :
Ce sont également des parasites d'asticots
de Diptères.

= 2ème tergite abdominal au Qoins aussi long que la
moitié de l'abdomen~

~Thorax lisse : ALLOTRIIDAE
(Thorax sculpté : CYNIPIDAE (fig.222,p.96)

Ils sont, eux, phytophages~ Les oeufs sont pondus dans les tissus
végétaux et les sécrétions des embryons déterminent des galles ou
cécidies. En effet, ces formations ne peuvent être produites par la
piq~e elle-même, car plusieurs espèces déposent leurs oeufs en tissu
non traumatisé (entre les feuilles d'un bourgeon par exemple). Ces
galles comprennent généralement une couche nourricière consommable,
une couche sclérifiée protectrice et enfin 3 couches externes (paren­
chyme, collenchyme et épiderme)o
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b) ~~~~~~~~!~~~.

- 2 nervures dites récurrentes, 2 cellul~s discoïdales.
+ 1er tergite abdominal pétiolé: ICHNEUMONIDAE (fig.223,p.96)

C'est la famille de beaucoup la plus importante avec plus

de 30.000 espèces. ,Ils s'attaquent surtout aux chenilles et fausses
chenilles, mais aussi aux chrysalides ue Lépidoptères, aux larves
de Diptères, Coléoptères ••••

Ils sont parfois hyperparasites, s'attaquant à des larves
elles-mêmes parasites (larves de Braconides par exemple).

Les adultes se nourrissent de liquides sucrés.

+ Abdomen non pétiolé
~ Antennes de 13 à 14 articles: AULACIDAE

Surtout américaines et australiens •
• Antennes d'au moins 16 articles ~ TRIGONALIDAE

Espèces rares, peu connues; leurs h8tes s'infec­
teraient e~~-m~mes en ingérant les oeufs pondus sur
des végétaux.

- 1 seule nervure récurrente et même nervation parfois réduite.
+ Les 2 premiers segments abdominaux fusionnés, parfois

abdomen entier formé en bouclier: BRACONIDAE (fig.225,p.96)
Ils sont également parasites de Coléoptères, de

Diptères ou de Lépidoptères, mais au lieu d'une larve para­
site on en trouve des dizaines dans chaque h8te (oeufs ou
larves d'insectes). Ils sont très prolifiques et la poly­
embryonnie augmente encore leur fficacité d'auxiliaires de
l'agriculture. Les adultes vivent de nectars et de liquides
sucrés, les femelles de quelques espèces lèchent l'hémolymphe
de leurs victimes.

+ Abdomen d'un autre type~

• Abdomen inséré au so~net du segment médiaire
= Abdomen court et aplati : EVANIIDAE (fig.224,p.96)

Parasites d'oothèques de Blatteso
= Long et gr~le : GASTERUPTIONNIDAE

Parasites d'autres Hyménoptères (surtout abeilles
solitaires).
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• Abdomen non inséré sur le segment médiaire.
= Nervation alaire très réduire, taille faible.

Secteur radial se détachant du ptérostigma pour
former une courte cellule radiale :

PACHYLOI'1I~TIDAE

Parasites de fourmis.
Non: APHIDIIDAE. 2arasites de pucerons.

= Nervation alaire moyennement réduite, taille
moyenne : STEPBANIDAE

Parasites de xylophages. Ils ressemblent aux
Ichneumons, mais leur nervation est plus réduite
et leurs pattes antérieures pourvues de fortes
épines.

c) 2~~!s:2:2522:2~~.

On les divise en 3 groupes :
- Chalcidiens primitifs : formes allongées à antennes assez longues,

grande tarière et tarses de 4 à 5 articles.
- Chalcidiens moyens : ils sont assez semblables aux précédents,

~ais quelques genres à antennes courtes aparaissent dans
chaque famille. Les tarses ont 5 articles mais la tarière est
courte.

Chalcidiens supérieurs : Antennes courtes, massuées chez la
femelle, pectinées chez le mâle.

Les Chalcidiens sont, pour les 9/10 des entomophages. Les oeufs
sont pondus dans diverses formes d'h5tes : oeufs, larves, chrysalides •••
et s'y développent avec des diapauses plus ou moins longues (en général,
les cycles lents à diapause sont le fait des Chalcidiens primitifs).
Les adultes vivent de nectars et de sucs, les femelles peuvent sucer
l'hémolymphe de leurs victimes après la ponte, parfois à l'aide d'un
tube secrété autour de la tarière.

Nous allons examiner les principales familles de Chalcidiens, nous
y adjoindrons, dans le cours de la clef, les lettres a, b, ou c, suivant
que la famille considérée est primitive, moyenne ou évoluée.

- Mâle aptère avec un abdomen comprimé et caréné, femelle avec
une tête carrée, allongée, ornée de profonds sillons l

AGAONIDAE (c) (fig.226,p.99)
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Ils vivent de fleurs de figuierso
- T~te non carrée, plus large que longue, mâle normal

(avec assez exceptionnellement les ailes postérieures
rétrécies).

+ Fémurs III très épaissis, dentés ou denticulés au
bord inférieur ; tibias III arqués~

• Ailes plissées en ong au repos, abdomen
comprimé latéralement: LEUCOSPIDAE (a)

Ce sont les géants du groupe, pouvant attein­
dre près de 2 cm. Parasites des nids des Chalico­
domes et des Osmies •.

• Ailes non plissées, abdomen large :
CHALCIDIDAE (a)

Assez grands (3 à 12 mm), souvent colorés.
Ils sont les seuls Chalcidiens inférieurs à avoir
pratiquement. tous des larves parasites internes.

Leur parasitisue n'est pas très spécifique.
+ Fémurs III ni épais, ni dentés, tibias III peu

arqués.
• Thorax bombé beaucoup plus gros que la t~te.

= Abdomen pédonculé, comprimé latéralement :
EUCHARIDAE (b)

Le scutellum porte des apophyses posté­
rieures, les pattes sont faibles; Ils vivent aux
dépens de larves et de nymphes de fourmis. Ils sont
d'ailleurs adoptés et soignés par leurs hetes.

= Abdomen sessile, triangulaire de dessus:
PERILMvŒIDAE (a) (fig.227,p.99)

Hyperparasites de Lépidoptères par l'inter­
médiaire de Tachinaires ou d'Ichneumons.

• Thorax normal, non bombé dorsalement.
= Pronotum allongé, carré: EURYTOMIDAE (a)

Les larves sont souvent phytoph~ges,

parfois parasites internes de Trypétides ou hyper- .
parasites de chenilles~ • ~" Après avoir dévoré la
larve h~te, la larve d'Eurytomide finit généralement
sa croissance avec un régime végétarien.
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Citons ici la famille très voisine des TORYMIDAE

(a) ou Callimomidae qui compte également des espèces
phytophages ou prédatrices (Mantes, Cynips, ••• ).

= Pronotum plus large que long.
§ Mésopleures sans sillon.

/ Mésonotu~ concave : AUPBLMIDAE (a)
Généralement parasites externes

d'oeufs d' insectos ou di nX0,5.cn88S 4

/ Mésonotum convexe : 2NCYRTIDAE (c)
(fig.229,p.99)

Ils peuvent sauter à l'aide des pattes
II. Ils s'attaquant générala'lent aux Coccides,

quelques uns sont parasites de Chrysomèles, de

punaises, de tiques, o ••

§ Mésopleures avec sillon.
/ 1 gros éperon courbe au tibia 1.

1

2 éperons au tibia III :
MISCOGASTARIDAE (b)

Surtout parasites de Lécaninae
)1 éperon ~ PTERO~lliLIDfill Cb)
( Parasites ex-::;ernes, grégaires, de

larves et nymphes de Lépido et Coléoptères.
/ 1 éperon gr(31e et droit.:

(Tarses cie 4 ou ~,_:~pt~IcDle:
( " .-~ ~~ J>.tJ (t)

~ Ils cont 8~8ez polyphages. On y
distingue les Eulophinae, qui sont
des parasites externes et les
Tet~.'astichinae,parasites internes.
Tarses de 3 articles :(fig.228,p.99)

TRICHOGRA.l\llIliIl-l.T IDk0J (c)

Ce sont de très petits Chalcidiens à ailes posté­
rieures généralement'rétrécies. On a essayé de les
utiliser contre certaines larves de Lépidoptères,
Dais ils sont, à l'inverse des JlfYMARIDAEi, très
polyphages et cela rend les résultats incertains.
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Citons ici les minuscules MYMARIDAE, qui ont l~s

ailes postérieures filiformes ; on peut les utiliser dans
la lutte contre certains Homoptères nuisibles à la canne
à sucre. On les classe parfois dans les Serphoidea.
(fig.230,p.99).

d) ~E~~~~~E~~~~~~~ (ou Serphoïdea)&

Ils sont généralement très petits, avec un corps allongé et luisant,
mais jamais métallique. Le pronotum atteint les tegulae, ce qui n'est
pas le cas chez les Chalcidiens.

- Ailes développées.
+ ScutellUQ divisé en 3 par une nervure circonflexe (frein) :

CERAPHRONIDAE
Parasites d'Aphides, de Coccides et de Chermésides.

+ Scutellum sans frein.
• 8 nervures, 6 cellules, 1 pterostigma : HBLORID;Œ

Assez rares, 1 seule espèce bien connue : Helorus
paradoxus est parasite dos larves d'une Chrysope.

• 1 seule nervure nette et les autres indiquées par des
plis (1 costale, 1 sous-costale, 1 radius)

PROCTOTRYPIDAE (fig.231,p.103)
Encore biologiquement peu connus. On en conna1t issus
de larves de Carabides, d'Elatérides ••• d'autres de
Lithobius (Chilopode) et les Iules (Myriapode).

• Nervation réduite (1 seule nervure indiquée ou pas du
tout).

= T~te non conique, trank Tersale : PLf.TYGASTERIDAE
Ils sont presque exclusivement parasites de Cecy­

domyidae (parfois Coccides et Aleurodes). Quelques
espèces font de la polyembryonnie, ce sont les plus
féconds des Serphoïdes o

= T~te conique.
/ Abdomen pétiolé DIAPRIIDAE

Egalement peu connus ; ils sont certainement
essentiellement parasites de pupes de Diptères.

/ Abdomen sans pétiole: SCELIONIDAE (fig.232,p.103)
Groupe très vaste. Ils s'attaquent uniquement

aux oeUÎs très frais d'insectes et d'araignées.
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- Ailes nulles ou indistinctes.
+ Abdomen en ar~te sur les bords, bordé ventralement par un

sillon : SCELIONID1Œ
+ Abdomen sans ar~te ni sillon•

• Abdomen terminé par une tarière (ici le mâle est ailé et
relève du tableau ci-dessus) : PROCTOTRYPIDllE

• Abdomen sans tarière.
~Antennes d'au plus 11 articles
~Antennes de 12 à 15 articles:

3°) ACULEATES.

Nous pouvons les décomposer en 2 grands groupes, l'un dont la
nervation alaire est réduite, l'autre complète.

a) Nervation réduite

êUEeE-!a~i~l~ ~e~ ~e~h~1~!2e~.

- Allure de gu~pe :
Citons ici la famille des CHRYSIDAE. Ce sont des gu~pes

trapues, de taille moyenne et de couleurs extr~mement brillantes
dues à des ~ractions. Leur abdomen est télescopique, elles
peuvent se rouler en boule en repliant l'abdomen sous le thorax
qui s'y embotte. Elles pondent dans les nids d'autres Hyménoptères
et leurs larves attaquent les larves de l'hete après avoir attendu
que ces dernières se soient engraissées des réserves accumulées
pour elles. (fig.233,p.103)

Citons une famille d'insectes assez semblables, les
CLEPTIDAE, mais qui n'ont pas le desso~s de l'abdomen concave et
ne peuvent se rouler en boulea

- Allure de fourmis :
+ T~te hypognathe : DRYIlJIDAE (fig.235,p.103)

Chez les femelles, les pattes antérieures sont ravis­
seuses, le 5ème article portant un crochet mobile qui peut
se rabattre sur lui en formant pince. Ce sont des parasites
d'Homoptères Auchénorynches ; la larve reste externe, fixée
au cOté de l'h~te et le dévorant lentement.



--------~_._----''' "'... ......:..._...._~--------,.-----_._-----------_....,
r- H-fMENOPTERES

. .
... ~ .!. '(' "'0 ~,,",.... ,. '.'T'- ..... t~).~ER'?HOJ,D"F. ': C", __ . J I,J,l".

" :231'
('1".,... Ti "lID~r /''. "" ,_. , ,,, , ' .

..,c;.~ .

ACULEATES

" :

.
~j r~ y :~ .~.: 1 ~,:~;~ !

~: ,;~.

, .
CHRY. ~ l J~" ~



- 104 -

+ T~te prognathe •
• Vie solitaire ou faiblement grégaire : BETHYLIDAE

La réduction des ailes et m~me ltaptérisme est
fréquent chez les femelles. Ils sont prédateurs de larves
de Coléoptères et de Lépidoptères. (fig.234,p.103)

• Vie sociale :
Nous abordons ici la super-famille ~des Formicidea.

Ce sont les fourmis au sens large, évoluées en castes, avec
une vie sociale complexe dont il sera parlé dans un cours spécial.
On les différencie bien des Dryinidae et des Bethylidae car leurs ocelles
sont beaucoup plus petits, quand ils existent (c'est à dire, chez tous
les mâles, presque toutes les femelles et parfois les ouvrières).

On peut les diviser en 5 grandes familles d'après la forme du
pétiole.

= Pétiole non étranglé,
normal: DORYLIDAE

ayant gardé la forme d'un anneau abdominal
(fig.237,p.105)

Elles ont un aiguillon, les ouvrières ont des yeux réduits ou
nuls, les reines sont très grosses et très fécondes. On y trouve entre
autres les célèbres "manians" africaines qui font des expéditions en
colonnes impressionnantes et n'hésitent pas à s'attaquer aux hommes et
aux animaux, leur infligeant des morsures qui, pour nt~tre pas dange­
reuses, sont cependant fort douloure~ses. Ce sont des ennemis acharnés
des termites.

= Abdomen nettement pétiolé.
§ Pétiole à 2 noeuds, formé des 2 premiers anneaux :

MYIil1ICIDAE (fig.238,p.105)
Elles constituent un vaste groupe très varié ; toutes

possèdent un aiguillon plus ou moins développé, mais se défen­
dent le plus souvent comme les fourmis supérieures par des pro­
jections anales de venin ou de substances malodorantes.

Citons ici, les PRO~1ICIDAB qui s'en distinguent par leur
forme cylindrique adaptée à leur habitat (tiges creuses).
§ Pétiole à1 noeud.

/ 1 étranglement entre les 2ème et 3ème anneaux abdominaux :
PONERIDAE (fig.236,p.10S)
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Aiguillon très développé. Elles sont chasseresses,
mais rarement en troupe. Polymorphisme des castes peu
accusé,Ce sont des ennemis des termites.
/ Pas d'étranglement.

Pétiole formant une petite écaille:
DOLICHODERIDAE (fig.239,p.105)

Elles sont anatomique. ent presque aussi évoluées
que les Formicidae (jabot très dilatable, gésier
complexe, pas d'aiguillon). Elles sont molles et
petites, mais agiles et fécondes.

Pétiole formant une grande écaille :
FOmUCIDAE (fig.240,p.105)

C'est le plus vaste groupe (2.200 espèces), le plus évolué.
Ce sont des omnivores mais recherchant surtout les produits sucrés.
Les Formica et Cataglyphis sont, par exception, insectivores et
souvent auxiliaires de l'agriculture.

b) Nervation normale d'Aculéates.
Nous allons essayer de situer, d'une façon très simple, les

principales super-familles, que nous étudierons ensuite séparément.
- Article 1 du tarse III normal :

+ Ailes plissées longitudinalement au repos : VESPOIDEA
+ Ailes non plissées

• Formes glabres
= Pronotum n'atteignant pas les Tegulae : SPHECOIDEA
= Atteignant les tegulae : POMPILIDAE

Article 1 du tarse III élargi (sauf _ares exceptions, mais il y a
alors des brosses de récolte de pollen) : APOIDEA.

êu~er-!~i!l~ ~e~ §c21~o!d~a~

Ils ont des pattes poilues et épineuses, robustes, adaptées au
fouissage. Ils ne construisent pas et ne transportent pas les proies.

Chez plusieurs familles, les femelles sont aptères, aussi
décomposerons-nous le tableau analytique en 2 parties.
- Ailes présentes

+ Pattes et corps sans pilosité raide et dressée.
• Yeux échancrés du c8té interne : SAPYGIDAE

Parasitesd'autres Hyménoptères.
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• Yeux non échancrés : METHOCIDAE (mâles)
Ils sont parasites de larves de Coléoptères, mais pas des
Lamellicornes, les Methoca,par exemple, s'attaquent aux
larves de Cicindèles.

+ Au moins en partie une pilosité raide et dressée.
• Hanches intermédiaires largement séparées.

= Corps entièrement noir: TI:r'T-UIDAE (fig.242,p.108)
Pattes parfois rouges. Prédateurs de Lamellicornes.

= Corps no~r avec des taches claires : SCOLIIDAE
(fig.241,p.108)

Parasites de Lamellicornes et d'Hyménoptères.
• Hanches intermédiaires rapprochées : MUTILLIDAE (mâles).

Les femelles déposent leurs oeufs dans des nids d'Hymé­
noptères, en pénétrant non par l'entrée normale, mais
par un tunnel qu'elles creusent. PiqÜXe très douloureuse.
(fig.243,p.108)

- Ailes absentes.
+ Forte pilosité, formant des dessins colorés:

MUTILLIDAE (femelles et parfois mâles)
+ Pilosité faible: METHOCIDAE (femelles).

êUEeE-!~i!l~ ~e~ ~o~p!l~i~e~.

Ils sont généralement de couleurs brillantes, ceux de nos
régions sont typiquement noirs avec une partie de l'abdomen rouge, Ils
ont les pattes et les antennes longues et fines.

On distingue les familles de la façon suivante :
- Bord postérieur du se@nent médiaire sans -LJurrelet saillant, cubitale

atteignant le bord de l'aile : CEROPALIDüE
Ils ne chassent pas et se contentent de dérober les proies

capturées et paralysées par les Pompiles.
- Un bourrelet, cubitale n'atteignant pas le bord de l'aile:

POMPILIDAE (fig.244,p.108)
On y distingue 6 sous-familles dont les plus importantes sont :

+ Tibias postérieurs avec à l'extrémité une rangée d'épines courtes
et égales.

= Tibias postérieurs avec 1 carène dentée : PEPSINlili.
Ils sont généralement de forte taille, ce sont des chas­
seurs d'araignées.
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si elle existe, elle n'est pas dentelée :
r1ACR0l\1ERINAE

Ils sont maçons et e~agasinent dans.leur nid des araignées
dont ils coupent les pattes.

+ Tibias postérieurs termin~s par des épines de longueurs inégales.
= Pattes épineuses POMPILINAE

Taille moyenne, couleur rouge et noir. Chasseurs d'arai­
gnées, surtout d'épeires. Ils ont d'ailleurs la faculté de
circuler sur les toiles sans s'engluer.
= Pattes presque inernes. HOMONOTINAE

Prédateurs de mygales maçolliles.

~uEeE-!a~i!l~ ~e~ ~p~e~o~d~a.

+ Tibias II avec 2 éperons.
• Abdomen pétiolé SPHECIDAE (fig.245,p.108)

Ce sont souvent des chasseurs d'Orthoptères. Ils transpor­
tent leurs proies jusqu'à un terrier, généralement fermé d'un
petit caillou. Les Sceliphron, chasseurs d'araignées, cons­
truisent de petites urnes de terre~

• Abdomen non pétiolé.
= Antennes insérées sur des saillies de la face

iJ1PULICIDAE

Ce sont surtout des chasseurs de blattes.
= Antennes insérées directement.

§ 2ème cellule cubitale pétiolée NYSSONIDAE
Chasseurs de Diptères et d'Homoptères.

§ Non pétiolée ,-,rIZID.~Œ

Chasseurs d'Orthoptères en Afrique, de Cigales
en Amérique et à Madagascar~

+ Tibias II avec 1 ou b éperon.

• 1 cellule cubitale
= Yeux échancrés du c8té interne TRYPOXYLONIDAE

Chasseurs d'araignées. Ils maçonnent des nids en
tubes allongés ou nichent dans des tiges creuses.

= Non échancrés.
§ Cellules cubitales et discoïdale fusionnées

OXYBEIJIDAE
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Ils chassent les Diptères, qu'iJ-s" xrÇlnsportent
. empalés sur leur aiguillon.

§ Cellules cubitale et discoïdale distinctes

PEME-IilliDONl DAf.l

"

CRABRONIDAE(fig.246,p.108)
Aspect de gu~pe, noir et jaune • prédatours

surto"Ut de Diptères et d'Homcptêres ; la plupart ~ont

fouisseurs, quelques œ13 creusent le bois •
• 2 ou 3 cellules cubitales.

= Abdomen pétiolé
Chasseurs de pucerons •

.Jo Non pétiolé •.
. § Labre prolongé en bec BE1ŒECIDAE

Terriers en terre meuble ou sable. Chasseurs
d'Hémiptères et de Coléoptères.

§ Lab.re:p.ormal

~lë$ 3 oc~lles ronds',· b:ienpets PHILANTIDAE
( Ils chassent les Apid'éS ; ils' se font souvent,
( nourrir par eux par trophallaxie. 1·

~l'anté~ieur bie~ rond~ les 2 autres réduits et
(allonges LAFL~IDAE

Ils chassent les courtilières et les grillons, parfois les
mantes.

êUEer-!~i!l~ ~e~ Ye~p~!~e~~

Ce sont les gu~pes proprement dites, toujours rayées de jaune'
et de noir~ Beaucou~ sont fouisseuses, sans avoir pour autant de ;peignea
aux pattes antérieures. Il n"y a jamais, chu?; ces espèces, ni aptérisme,
ni brachyptérisme •.

+ 2 cellules cubitales'(médio-radiales) :..11.SARID;u~ (fig.248,p.111)
Elles font des cellules de terre accrochées aux plantes ou

enterrées profondément. Elles nourrissent leurs larves de miel.
+3 èellules.

= Griffes simples (fig.250,p.111) YCSPIDn.:S (fig.251,p.111):
Elles vivent en société ayant une caste de neutres. Les

imagos vivent. de nectar comme tous"'les Hymélloptères ; ils
nourrissent leurs larves d'insectes mâchés et présentés en
petites boulettes.
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Elles font des nids de papier de bois.

= Griffes dentées. (fig.250,p.111) Eu}ŒNIDAE (fig.249,p.111)
Ce sont des gu~pes solitaires. Elles chassent des larves

de Coléoptères et de Lépidoptères.

êUEer !illEi11~ ~e~ !p~i~e~.

On distingue 2 groupes : les abeil~_'3s inférieures, à langue
plus courte que le mentum, et les abeilles supérieures à langue plus
longue. Les 3 premières familles citées dans le tableau suivant appar­
tiennent au groupe inférieur, les 3 autres au supérieur.

+ Socle des antennes relié par 2 nervures à la suture fronto-
clypéale. MqDRENIDAE (fig.254,p.111)

Ce sont de grandes abeilles à dimorphisme sexuel prononcé,

les mâles étant plus gr~les, à t~te plus grosse. Leur langue
est courte, elles recherchent les plantes à corolle peu profonde~

+ Socle des antennes relié par 1 seule suture à la fronto-clypéale.
= Nervure basale (en réalité tronc médian à s~n départ du tronc

médio-cubital) courbe. Chez les femelles, le dernier tergite
porte une gouttière longitudinale& HALICTIDllE (fig.252,p.111)

Ils font, corMle les Andrènes, de profonds terriers.
Ils sont capables de prospecter un nombre de fleurs plus
grand.

= Nervure "basale" droite •
• Langue tronquée au SOlliJet, bilobée ou bifide COLLETIDAE

Ce sont les plus primitifs, avec une langue très
courte. Ils émettent des parfums par des glandes

anales (Colletes=réséda, dylaeus=citronelle,
géranium, ••• )

• Langue allongée.
§ Palpes labiaux à articles égaux, galéa courte

MELITTIDLE

Petit groupe très bien outillé pour la récolte
du pollen, avec des brosses importantes.

§ Palpes labiaux avec les 2 premiers articles allongés,

galéa longue.



C'est la famille

étudiée dans le cours

- 113 -

~Labre plus long que large I1EGACHILIDAE

( Ce sont des abeilles intéressées surtout
( par les fleurs de Ficoïdes. Elles ramassent

~ le pollen avec leur brosse ventrale et non
( avec les tibiales.

~Labre plus large que long APIDAE

( (fig.253-255 ,p.111)

type de cs groupe ; sa biologie est
sur les insectes sociaux.

2) ~~~~~~~~g~~go

On les a longtemps placœprès des Coléoptères, les mâles ayant les

ailes antérieures rétrécies et saliS nervures et l'ml des stades larvaires
étant triongulinide comme chez les Méloïdes.

Mais de récents travaux de JEANNEL les classent dans les Hyménopté­

roides, car le premier anneau abdominal est absorbé par le mésothorax,
le premier stade larvaire ressemble beaucoup à celui des Chalcidiens,
la polyembryonnie existe parfois, etc •.••

Ils sont d'un type broyeur atrophié, les mâles sont ailés, libres,

les femelles aptères et souvent parasites. (fig.256,p.111)

+ Femelles libres. Tarses terminés par des griffes IlliNGEIDAE

Ils sont peu connus, la seule espèce bien étudiée
(Eoxenos laboulbenei) a Qn 2ène stade larvaire parasite des

Lépismes.

+ Fenelles endoparasites. Tarses sans griffes. SI1YLOPIDAE

Ce sont des parasites d'abeil~es solitaires et de gu~pes

(Stylopinae), parfois d'Homoptères ou d'Orthoptères (Halicto­

phaginae).

Les larves vivent en endoparasites, faisant de petites hernies
dans les membranes intersegmentaires de l'hete. Les mâles s'en échappent

par une ouverture circulaire, les femelles y restent attendant d'être

fécondées~ La fécondation se fait dans la cavité générale de la femelle,
les spermatozoides y parviennent soit par des pores génitaux soit à

travers la paroi digestive, suivant qu'ils ont été introduits par les

voies normales ou par l'oèsophage.
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',.. APHANI,PTEROIDES'
;

APHANIPTERES ou SIPHONAPTERES
- ;.- (

Ce sont les puces, ptérygotes très particuliers dont .1.es affinités
avec les autres groupes sont peu distinctes, on les place actuellement
au voisinage des diptères, entre les Mécoptères et les Tipulides.

Les antennes sont courtes, massuées, peu visibles. Il y a, avec
llépipharynx, 2 pièces vulnérantes, longtemps considérées comme les
mandibules, actuellement comme les laciniae maxillaires. Le tégument
peut porter des poils raides, subtriangulaires, bien particuliers :
les cténidies. Nous nous contenterons de donner ici une clef pratique
des principaux genres considérés comme "domestiques" ou vecteurs de
peste et de typhus.

Pas de cténidies vraies.
+ Plaques dorsales du thorax très étroites, d'aspect télescopique.

• Pygidium avec seulement 8 alvéoles de chaque ceté, la face
interne de la hanche III dépourvue de spiniformes : Tunga

(fig.249,p.115)
Espèce importante : T. penetrans (puce-chique)

• Pygidium avec 14 alvéoles de chaque ceté, la face interne
des hanches III a des spiniformes : Echidnophaga.

E. gallinacea (chique des volailles, des rats ••• )
+ Plaques larges, métanotum aussi long que le 1er segment abdo­

minal.
• Métathorax avec 1 baguette verticale : Xenopsylla

X. chaeopis vecteur du typhu~ et de la peste.
• Pas de baguette Pulex (fig.248,p.115)

p. irritans de l'homme~

- Au moins 1 cténidie.
+ Cténidies génales et pronotales présentes o

• Cténidies génales horizontales, chez les espèces communes
des chiens et des chats, cette cténidie porte 8 ou 9 dents
de chaque c~té : Ctenocephalideso C. canis, C. felis •••

• Cténidies génales constituées de 3 épines avec un lobe génal
large au-dessus et en arrière de ces épines : Ctenophtalmus

C. argyrtes des rats et des souris d'Europe.
• Cténidies génaies verticales avec 4 épines : Leptopsyl~a

L. segnis des rats et souris o
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+ Seulement 1 cténidie pronotale.
• rangée de soies raides sur chaque se~ent abdowinal.:

Hoplopsyllus
, 2 rangées métanotum avec de courtes ep~es apicales :

CERATOPHYLLIDA~ (ou DOLICHOP3YLLIDAE)(fig.250,p,115
18 genres surtout 8~r les rongeurs et les oiseaux,

PARANEOPTERES

PSOCOPTEROIDE~.

Les Psoques sont des insectes de petite taille à tégœnents mous,
la t~te est grosse, le thorax proéminent. Les pièces buccales sont
broyeuse~mais la galéa des naxilles s'allonge en lame protractile,
annonçant les Mallophages. Les ailes sont en toit au repos, leur nervà­
tion est ~éduite et assez évoluée. Ils sont, en général, algophages et
mycétophages.

On les divise en 3 sous-ordres
- les PSOCOMORFw{ à antennes de 13 articles et tarses bi ou triarti­

culés,
- les TROCTOI10R2HA à antennes de 15 articles et tarses triarticulés

et,
- les TROGI0I10RPnA avec des antennes à nombreux articles et des

tarses triarticulés.
Citons parmi les Trogio~.10rpha, les 'l'ROGIIDAE, sans ocelles, avec

d~s ailes nulles ou réduites à des écailles poilues. On les trouve
souvent dans les maisons. (fie.253,p.115).

Parmi les Troctomorpha nous trouvons les LIPOSCELIDAE (fig.252,
p.115), très aplatis, à fémurs dilatés, qu'on apP211e souvent "poux de
livres", et les PACHYTROCTIDAE curieusement globuleux.

Le sous-ordre des Psocomorpha cOlilprend actuelle:nent 21 familles
assez difficiles à définir; nous nous contenterons de citer:

- les EPIPSOCIDAE qui vivent dans les grottes et sous les pierres
en Europe,
les LACHESI~LIDAE parfois abondants dans les maisons en Septembre
et

- les PSOGIDil.E, famille actuellement la plus riche en genres et
espèces. (fig. 251 ,p.11 5).
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2°) ~~~~~~~~ ou LIPOPTERES,-

Ce sont de petits insectes aptères, à téguments bien chitinisés et
pilosité rare, à yeux réduits ou nuls et sans ocelles. Les antennes sont
courtes (3 à 5 articles), les tarses ont 1 ou 2 articles, les griffes
sont simples, les pièces buccales ~royeuseso Ils nlont pas de métamorphoses.
Ce sont des parasites obligatoires de mammifères et d'oiseaux; ils se
contentent de ronger les productions épiderL._ques et ne sont que très
exceptionnellement et temporairement hématophages3

On les divise en M1BLYCERA à palpes maxillaires de 4 articles et
antennes peu visibles et ISCHNOCERA à palpes maxillaires nuls et antennes
bien visibles de 3 à 5 articles.

- Amblycera.

+ Parasites de mammifères.
• Tarses II et III transformés en ongle ou en un organe blanchâtre

court et strié. Griffes rudimentaires:. GYROPIDAE
Ils sont aveugles, parasites de rongeurs américains et

d'Edentés, on peut en trouver en Europe sur les cobayes.
• Tarses II et III normaux, armés de 2 griffes :

§ Pro et mésothorax soudés TRlMENOPONIDAE (sur les cobayes)
§ Pro et mésothorax distincts. :Ces yeux : BOOPIDAE

(Kangourous, chiens)
+ Parasites des oiseaux.

• Prothorax long, méso et métathorax soudés ~ LAEMOBOTHRIIDAE
Parasites des Falconidae

• Prothorax court, I:l6so et ri:létathœ~a..,: distincts.
§ Tarses courts, t~te rectangu~ ~ire. ou quadrangulaire.

RICINIDAE, parasites d'oiseaux chanteurs.
§ Tarses longs, t~te arrondie Ol1 tri2,ngulaire : MENOPONIDAE

Parasites d'oiseaux (sauf les Ratites).

- Ischnocera.
+ Tête prolongée par un tube : HA};lVlATOMYZIDAB des éléphants (Afrique

et Sumatra)~ Très abhérents. (fig.255,p.118)
+ Tête non prolongée en rostre.

• Antennes de 5 articles PHILOPT2RIDAE
Près de 1200 espèces parasites d'oiseaux et très ubiquistes.

• Antennes de 3 articles TRICHODBCTIDAE (fig~254,p.118)

Parasites de mammifères, surtout ruminants et carnivores.
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3) ~~~~~~gg (ou Ellipoptères ou Siphunculates).

Ce sont les poux proprement dits, piqueurs et hématophages. Ils
sont aptères, avec des yeux réduits, des ocelles nulles, les antennes
courtes de 3 à 5 articles.

A l'inverse des Mallophages, ils ont des segments thoraciques
étroitement soudés ; les tarses sont uniarticulés, avec 1 seule forte
griffe. Le rostre épineux fixe le parasite ~o la peau de l' hete, les
pièces buccales sont transformées en stylets (un labium en gouttière,
un hypopharynx canaliculé injecteur, quant au canal d'absorption, il
est formé de 2 galéas protractiles des maxilles).

+ Corps trapu, couvert d'épines ECHINOPHTIRIIDAE
Parasites des Pinnipèdeso

+ Corps plus ou moins trapu, non eplneux•
• Yeux nuls ou rÉ:duits. HAEIvL\..TOrI~~IDà.2 (fig.258,p.118)

On les trouve essentiellement sur les Artiodactyles et
Périssodactyles, parfois les Rongeurs •

• Yeux bien visibles, normaux : PEDICULIDiŒ
= Antennes de 3 articles Pedicinae, parasites des singes.
= Antennes de 5 articles Pediculinae.(fig.257-259,p.118)

On y trouve le genre Pediculus dont les 4 espèces
sont parasites des Atèles et les espèces capitiR et corporis
vivent sur l'homme. On trouve enfin le genre Phtirius avec le
P. pubis de l'homme et 2 autres espèces parasites du gorille
et du chimpanzé.(fig.259,p.118)

THYSANOPTEROIDES

~~§~~~~~~§.

C'est un petit ordre d'insectes suceurs. On les reconna1t bien à
leur forme allongée, cylindrique et leurs ailes étroites frangées de
longs poils. Les tarses, de 1 ou 2 articlos, sont terminés par une vési­
cule, CG qui leur donne un aspect spatulé. Le labre et le labium con­
courent à former un cene buccal, les nandibules et les maxilles sont
transformées en stylets~

Taille souvent très petite.
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On les divise en 2 sous-ordres :
+ Ailes antérieures bordées d'une nervure sur leur pourtour, main­

tenues parallèles au repos. Les femelles ont une tarière oviposi-
trice non terminale. TEREBRANTIA

+ Ailes antérieures non bordées, avec le plus souvent 1 seule
nervure longitudinale raccourcie. Ailes croisées à leur extrémité
au repos. Les femelles n'ont pas de tarière et le dernier segment
abdominal est allongé en tube. TUBULIFERA

Parmi les Terebranti~nous citerons les AEOLOTHRIPIDAE préda­
teurs de pucerons ou d'autres Thysanoptères et dont l'oviscapte est
recourbé vers le haut,
et les THRIPOIDAE à oviscapte cintré vers le bas et qui sont des phyto­
phages parfois nuisibles aux cultures. Ils sont surtout floricoles mais
peuvent aussi s'attaquer aux feuilles d'arbres et aux graminées.
(fig.260,p.118)

Parmi les Tubulifera, citons les PHLOEOTHRIPIDAE à palpes
maxillaires de 2 articles, essentiellement suceurs de sève, parfois
prédateurs d'Aleurodes ou algophages et les UROTHRIPIDAB à palpes
maxillaires uniarticulés.

HBMIPTEROIDES

~~~E~~~~·

C'est Wl groupe morphologiquement très hétérogène, de tailles et
de formes très variées.

En tout cas, ce sont tous des piqueurs à alimentation liquide
(sève, hémolymphe des insectes, sang des vertébrés).

Les mandibules et les maxilles sont transformées en stylets,
l'hypopharynx ici n'est pas allongé et c'est l'ensemble des maxilles qui
forme les canaux salivaires et alimentaires. Le labre est assez court,
le labium forme une gouttière directrice, non vulnérante.

Ils n'ont pas de métamorphoses apparentes et suivent une évolution
progressive (paurométabolie),à l'exception de quelques groupes d'Homop­
tères qui font passage vers l'holométabolie.



On les divise en 2 grands groupes
- les HOMOPTERES qui ont 4 ailes membraneuses~ sub-égales.
- les HETEROPTERES dont les ailes antérieures possèdent une partie

durcie et privée de nervureset que l'on appelle de ce fait:
hémélytres.

1) tlQ~~~~~~S.
Cet ordre compte. actuellement plusieur dizaines de milliers d'es-

pèces connues (bien plus encore reste certainement à décrire) réparties
en 5 sous-ordres. ~ous allon$ essayer de dégager les principales familles

• 1

de ce groupe, en n~gligeant le soùs-ordre des Coléorhynqu~s qui n~ com-. .,
prend que 6 espèces vestiges d!lli1~ lignée ancienne ; ils ressemblent un
peu à des Tin~idae, on les trouve en Australie et Tasmanie.

On d~stingue ensuite :
- les Auchénorhynques,avec le sous-ordre des Cicadines et dont le

rostre part de dessous la t~teo

- les SternorhYnques, avec les Psyllinea, les Aleurodinea, les
Aphidinea et les Coccinea, et dont le rostre part d'entre les
pattes antérieures, le gnathocephalon ayant gagné ventralement
vers liarrière.

a) Auchénorhyngues.
- Insertion de l'élytre couverte par une écaille ou par le pronotum.

+ Ailes repliées sur les cetés du corps, for8ant comme une
coque déprimée latéralement.

= Vus de ceté, les hémélytres au repos forment à l'arrière
une pointe dirigée vers le bas RICANIIDAE (fig.263,p.122)

Très répandus sur tout le globe.
= Profil différent PLATIDAE

Surtout Indo-malaisiens.
+ Ailes à plat ou légèrement en toit sur le dos~

= Tibias postérieurs avec un éperon mobile ARAEOPl DAE
(ou DELPHJ~CIDAE)(fig.261,p.122)

On y trouve le vecteur d'une virose de la canne à
sucre (Haladie de Pidji) : le Perkinsiella sacchari­
cida.

= Pas d'éperon mobilee
§ Ailes plus de 2 fois plus longues que le corps

DERBIDAE (fig.264,p.122)
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On les trouve souvent à la face inférieure des
feuilles, les ailes dressées perpendiculairement
au corps.

§ Ailes moins de 2 fois plus longues que le corps.
/ La carène qui sépare le front des joues se

continue sur les c~tés du clypeus
F~~GORIDAE (fig.266,p.122)

On y trouve de grandes espèces, souvent bien
caractérisées par leur front prolongé en un
lobe allongé et de formes variées.

/ Non.
Pas d'ocelles DICTYOPHARIDll8
à front parfois prolongé en mitre à la
façon des Fulgorides.
Des ocelles.

>Pronotum à bord postérieur arqué
( ACHILIDAE
>Pronotum à bord postérieur droit ou
( presque droit: LOPHOPHIDAE

- Insertion de l'élytre non recouverteo
+ Présence d'une expansion pronotale parfois simple, parfois

de forme complexe. 118~ffiRACIDAE (fig~265,p.122)

Ils fréquentent de préférence les végétaux ligneux.
+ Pas d'expansions pronatales •

• 3 ocelles: CICADIDAE (fig.267,p.122)
Ce sont les Cigales des Pays chauds et de notre

Provence. Les mâles possèdent un appareil stridulant
pleural. Les femelles pondent dans les végétaux, mais les
jeunes larves se laissent tomber sur le sol et vivent
plusieurs années de vie souterraine~

~ i~~ plus 2 ocelles.
= Tibias postérieurs carrés, les carènes portant des

aiguillons mobileso
§ Ceté externe des tibias explané en lame dentée

SCARIDAE (ou LEDRIDAE)
§ Non explané JASSIDAE (figo262a et b,p.122)
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Ce sont les Cicadelles, très nombreuses,
très répandues, surtout sur les plantes herba­
cées~ Elles sont très polyphages et très ubi-
quiotos~

Citons, au voisinage de cette famille, les TYPHLOCI­
.BIDAE, qui leur ressemblent beaucoup, mais sont plus
faibles, plus pâles, avec les nGr~~res de la carie
peu distinctes.

= Tibias postérieurs cylindriques avec des épines fixes,

C~RCOPIDAE (fig.268a et b,p.122)
Les ailes sont assez coriaces et souvent très colo­

rées. Ils sont moins répandus en France que les Cica­
delles. Les larves vivent sur les plantes herbacées,

dans des amas spumeux, appelés vulgairement "crachats
de coucous" et qui sont fabriqués par elles à partir
d'un liquide anal 0

b) Sternorhyngues.
Hanches antérieures écartées, les autres rapprochées PSYLLIDAE

(fig,,269,p.125)
Pattes postérieures sauteuses. Ils ressemblent à de toutes

petites cigales. Les ailes sont en toit sur le dos et les
nervures sont bien marqués. Le mésothorax a un préscutum très
développé. Ce sont des suceurs de sève~ Ils ne sont pas abso­
lument inféodés à une plante, le psylle du pOlmnier, par exemple,

hiverne sur le prunier ou l'abricotier.
- Hanches intermédiaires plus écartées que les autres.

Pattes postérieures non sauteuses, aptérisme fréquent.
+ Tarses de 2 articles, terminés par 2 griffes •

• Ailes opaques, blanchâtres ALEURODIDAE (fig.270,p.125)
On les reconnaît bien à leur aspect farineux et leur

taille marquée. Ce sont de très petits pucerons, toujours
ailés. Leur nervation est réduite souvent à 1 ou 2 nervu­
res, Leurs larves et leurs nymphes sont ia~obiles, fixées
par le rostre à la plante h~te, et ressemblent beaucoup
aux larves de Coccides. Ils sont parfois nuisibles
(agrumes, melons, tomates, pommes de terre, ••• ).
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• Ailes transparentes. APHIDOIDEA
On les divise en 4 familles

- les APHIDIDAE ou pucerons proprement dits. (fig.271,p.125)
- les PEMPHIGIDAE (ou Eriosotamidae) qui sont caractérisés par leur

teinte sombre, leur forne plus trapue et leurs sécrétions
cireuses abondantes~ (fig.273,p.125)

les PHYLLOXERIDAE et les CHEill~SIDAE (ou Adelgidae) qui s'isolent

des autres faQilles en n'étant jamais Vlvlpares. Les Phylloxéras
sont surtout connus par leurs attaques sur la vigne, mais on
peut en trouver sur le saule, le chêne, etc ••• , quant aux
Chermès, ils sont gallicoles sur les Conifères.

Dans les Pemphigiens, nous trouvons les "pucerons lanigères"
et des pucerons gallicoles, comme les pemphigiens du peuplier
par exemple ; quant aux Aphides, ils sont très polyphages ~t

très ubiquistes. Il serait trop long d'indiquer ici leur biolo­
gie et nous nous contenterons de donner le schéma d'un cycle.

(fig.272,p.125).

+ Tarse d'un seul article terminé par une griffe. COCCOIDEA.
Ce sont les plus évolués des H~miptères, Larves et femelles

sont aptères, étroitement inféodées à la plante-h8te. Le mâle
seul est ailé, diptère, les ailes postérieures étant transfor­
mées en balanciers.

Certaines cochenilles sont peu Dodifiées et peuvent encore
se déplacer, mais on trouve des formes très évoluées qui ont
perdu pattes, yeux et antennes. Les femelles ne présentant donc
pas de grandes différences morphologiquGs avec la larve subissent
une mue de moins que les mâles.

On les divise en 3 grandes fmnilles ~

- les MARGAROIDAE,qui ont des stigmates abdominaux dorsaux à

.tous les stades et dont les mâles ont des yeux composés.
- les LECANOIDEA : mâles sans yeux composés, à cou marqué.

(fig o 276,p.125)
- les DIASPIDOIDAE : mâles sans yeux composés, à cou non marqué.

Les femelles ont des glandes tégumentaires tubulaires séri­

Cigènes.
Certaines cochenilles (comme beaucoup de Lécanines) peuvent

rester nues, d'autres (Pseudococcines par exemple)(fig.274-275,
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p. 125) sont couvertes d'ill1e pulvérulence cireuse et parfois

hérissées de poils de cire 1 d'autres encore (Lacciferinae) sont

recouvertes de laque, enfin beaucoup d'entre elles (Diaspines

surtout) vivent sous un bouclier rigide formé le plus souvent
des exuvies mÉHées de so:'_e 0

Nous ne ferons que rappeler ici leur grande importance

économique, elles sont parfois util s (carmin, laque, ••• ) et

trop souvent nuisibles.

Les mâles sont souvent très rares et ne pullulent qu'en

certaines occasions climatiques ; parfois même ils sont to~t à
fait inconnus et la reproduction se fait par parthénogénèse
thélytoque (seul le genre Icerya présente une parthénogénèse

arrhénotoque).

Ils ont typiquement les ailes antérieures transformées en hémé­

lytres, avec une corie et parfois un clavus~ un cuneus et un emboli~~

(fig.288,p.128).
C'est ill1 ordre complexe et varié dont nous étudierons la biologie

famille par famille.

On les divise en 2 grands groupes

les GYMNOCERATES à antennes bien visibles, on les appelle aussi

Géocorises (punaises terrestres)o
les CRYPTOCERATES à antennes cachées, qu'on appelle aussi Hydro­

corises (punaises aquatiques).

1) Gymnocerates.

a) Corps sans revêtement pileux imperméable à la face ventrale.

+ Insertion des antennes cachées sous un rebord anguleux de la

têt~ (fig.287,p.128)
a Scutellum normal.

= Tibias l élargis et eplneux CYDNIDAE (fig.290,p.128)

Ils sont noirs avec souvent les membranes

blanches; ils sont fouisseurs et s'attaquent aux

racines.

= Pattes l normales PENTATŒUDAE (partie)
(fig. 289,po128)
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Famille importante (2.500 espèces). Ils sont

assez trapus et ont souvent de vives couleurs ; une

dégagent souvent une odeur nauséeuse. Ce sont des

phytophages souvent nuisibles aux cultures (Aelia

du blé, Eurydema des crucifères, etc ••• ), les

Asopinae sont, eux, prédateurs de chenilles et de

larves de chrysomèles.

• Scutellum recouvrant tom l'abdomen (sauf parfois la marge

des hémélytres).

= Tarses de 2 articles PLAT~-!.SJ?IDI\.E (f~g. 291 ,p.12"8)
Abondants en Afrique et en Asie.

= Tarses de 3 articles PEIJTATOIUDAE (partie)

~Ecusson beaucoup plus large que la base du
(pronotum Scutellerinae (fig.292,p.128)
(Ecus30n pas plus large que la base du pronotum

~ Graphosominae

+ Insertion des antennes visibles de dessus. (fig.286,p.128)

• Hémélytres atrophiés, ailes nulles CIlvIICID.L~E

(fig.294,p.128)
Ce sont les classiques "punaises des lits", qui

s'attaquent aussi bien aux oiseaux et aux reptiles qu'aux

mammifères. Citons ici les POLYCTBNIDAE, hématophages

parasites des chauves-souris.

• Normaux.
= 1 cunéus CAPSIDAE (ou MIRIDhB) (fig.293,p.128)

La plupart sont phytophages et nuisibles aux

cultures (Sahlbergiella des vacaoyers, Kiambura des

caféiers, etc ••• ) quelques unes sont prédatrices, Cyrtho­

rinus mundulus par exemple s'attaque aux oeufs du Perkin­

siella saccharicida•.
= 1 cunéus et 1 embolium AHTHOCORIDAE

Ils ressemblent à de petites Capsides. Ils sont

corticoles ou floricoles et toujours carnassiers.

= Pas de cunéus~

§ Rostre courbe, bien détaché de la t~te.

(fig.295,p.128)
/ Rostre de 2 ou' 3 articles R3DUVIIDAE



r----..;.-.--_.....

1'8

HETEROPTERES

•
I.VOA EIDAI

lBti

•
PV~A"'OCOA'DAt

•
AAAf.)IDA~

281.

•
GE~RIDAE .

,
ro. ~RVT 1DAIt
1'7~

•
HVDROM!tTAIDAtt

• •
TttJOIDAC



- '1)1 .-

Très répandus. Ce sont des prédateurs voraces

souvent hématophages. Certaines espèces américaines

colportent la "maladie de Chagas".

Citons ici les PHTI'~TIDAE plus petites et de forme ramassée,qui

sont 'surtout américaines et orientales.
/ Rostre de 4 articles NABIDl~

Ce sont des chasseurs d'insectes, ils pondent dans

COREIDJ'.E
(fig.278,p.130)

phytophages souvent nuisibles auxCe sont des

cultures.
Membranes avec 5 à 8 nervures longitudinales

>Pas d'ocelles PYRRHOCORIDAE (fig.277,p.130)

( S~uvent rouges et noirs. Certains sont carnas­

~ siers, d'autres phytophages (Dysdercus du

( cotonnier, ••• )
(Des ocelles :

- Faciès tipuliforme BERYJ:'IJ1.E (fig. 279, p.1 30)
- Faciès de Pyrrhocore LYGJ\..EIDI.E

Ils sont surtout phytophages et souvent nuisibles

(Oxycarenus h~alinipennis du coton en Egypte).

(fig.285,p.130).

/ Tarses de 2 articles.

les tiges herbacées.
§ Rostre rectili~ue, non courbu à la base et appliquu cont~e

la fnce veutraleo (fi&~296,P.128)

/ Tarses de 3 articlese
Membrenes à nombreuses nervures

Corps avec des explanations lawelleuses à dessins

alvéolaires. TINGl Dc ..B (fig 0280, p. 130) •

Ce sont des suceurs de felleurs. Stephanitis pyri

est appelé "tigre du poirier"" Certains sont céci-'

dogènes.

Corps non explané, 1 épine à la base des antennes,

"épaules" souvent pointues ARADIDAE (fig.282,p.130)

Ce sont des corticoles, suceurs de myceliums.

Citons ici les TERhITOPHILIDL.i qui se nourrissent du

mycelium des champignons "cultivés" par certains termites.
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b) Corps revêtu ventralement d'une pilosité soyeuse imperwéable. Ce sont

des punaises terrestres qui vivent sur l'eau mais sans jamais s'y

enfoncer, se maintenant en surface grâce à la tension superficielle.
+ Hanches contigües, écusson visible l\IESOV~IJIID[cB

Ils se nourrissent de petits ani~aux morts ou affaiblis.

+ Hanches postérieures écartées, écusson presque recouvert par un

prolongement du pronotum•
• Tête très allongée, cylindrique rIYjjROI{,':;'rRIDiŒ (fig. 281 ,p.1 30)

(Antermes de 4 articles Hydrome-crinae

~Antennes de 5 articles Li~mobatinae

Ils se nouriissent de proies mortes, tombées ~ l'eau•

• T~te courte, arrondie, atténuée vers l'avant.
J.

= Pattes antérieures nettement plus courtes que les autres.

GERRIDAE (fig.284,p.130)
Dulcaquicoles et rnarins. Les pattes antérieures ne sont

pas morphologiquement préhensiles, mais servent cependant à la

capture des proies vivantes.

= Pattes antérieures à peu près semblables aux autres

V~LIIDriB (fig.283,p.130)
Ils sont plus larges que les Gerris, surtout au niveau

du thorax. Leurs pattes antérieures servent aussi à la préhension

des proies, qui sont capturées sur l'eau et sucées à terre.

Ils sont grégaires.

2) Cryptocerates.

+ 1 siphon :respiratoire NBPID',J (fig.286,p.132)

Prédateurs. Ils nG nageI:;.t pas nais :J.archent sur la vase dU

fond et les herbes aquatiques.

+ Pas de siphon •

• Corps ovalaire, un peu aplati dorsoventralement, ditiscoïde

= Tibias III aplatis et frangés dB longs poils

BELOSTONID~E (fig.287,p.132)

Ce sont de très grosses esp8ces (4 à 10 cm). Ils

s'attaquent aux tétards, alevins et mollusques.

= 'ribias III spinuleux HAUCORIDAE (fig.288,p.132)
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Prédateurs. Piqftre douloureuse. Citons ici les PLEIDAE,

petits hydrocores à tête et thorax presque fusionnés et

qui marchent plus qu'ils ne nagent •

• Corps allongé, subcylindrique.

== Ailes en toit, nage Gur le dos HOTOlTECTIDliE

(fig.289,p.132)
Ils sont prédateurs de peti-cs crustacés, parfois de

tétards. Leur piqûre est trds douloureuse.

= Ailes ~ plat, nage sur 10 ventre. CORIXIIDri~

Ils se nourrissent dlal~~es et d'animalcules qui sont

dilacérés par les stylets et broyés par des denticules

pharyngiens.
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ANNEXE

Clef des Diptères Haplostomates par :a nervation alaire

par M. ROTH

Nous avons vu que la détermination des Diptères Haplostomates

est, dans l'état actuel de la systématique, un problème très difficile
à résoudre, sinon insoluble pour un non spécialiste.

Nous avons donc essayé, à l'aide de quelques critères simples

et bien visibles, d'établir une clef des familles qui permette d'arriver
rapidement et simplement à une détermination.

La clef ci-après ne peut prétendre donner d'excellents résul­
tats dans tous les cas : il y a souvent dans les familles une ou quelques
exceptions sur lesquelles il arrivera à l'entomologiste de buter,
l'origine de ces lacunes réside dans le fait que nous n'avons pu disposer
d'une documentation sùffisamment complète.

En tout cas, telle qu'elle se présente, cette clef permet une

détermination aisée dans un très gros pourcentage de cas et c'est le
résultat q~e nous avons souhaité.

N.B.- Nous recommandons pour faciliter les déterminations de
ne monter les HaplostQmates en préparations qu'après leur avoir coupé
une aile au ras du mésothorax et placer celle-ci, bien à plat, à ceté
de l'insecte.
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HAPLOSTOIJIATES

R1 Sc

(3) M~me schéma, mais avec la

cellule médiane basale ouverte.

(4) Cellule cubitale basale nulle

ouvestigiale.
Cellule médiane basale ouverte

ou fermée.

(2) Cellule basale cubitale arrondie

ou pointue, mais sans le décro­
chement aigü • Cellule basale
médiane ~errnée.

(1)

( 2)

(4)

SR1

SR2

Ma

Schéma général d'une aile:

1 - Cellule basale médiane
2 - Cellule basale cubitale

Th - Transverse humérale
Ma Médianes antérieures
Mp Médianes postérieures

Il Y a quatre schémas possibles.
(1) Cellule cubitale pointue,

c'est à dire non pas seulement
triangulaire, mais avec un
décrochement en pointe aigüe.
La cellule basale médiane est
toujours fermée.



(1) 2 cellules, la basale cubitale avec le décrochement en pointe et
la basale médiane fermée.

+ SR1 avec une trace de R3 ou très sinueux PYRGOTIDAE
+ SR1 normal, peu sinueux.

- Nervures abondamment ciliées, des plissements inter­
calaires. Rares (Pérou, Afrique australe).

TACHINISCIDAE
- Pas ou peu

+ pas de fracture
+ 1 fracture
+ 2 fractures

PTEROCALLIDAE
AGROMYZIDAE
TRYPETIDAE

(2) 2 cellules, la cubitale basale arrondie ou tout au moins sans le
décrochement pointu caractéristique du groupe 1, la basale
médiane est fermée.

A) Pas de fracture.
+ T2 très inclinée

son niveau
presque parallèle
>SR1 très sinueux

~ Il peu "

au bord de l'aile à
RICH1Œ.DIIIDAE
CHIRONYIIDAE

basale (anale), (pointue
ULIDIDAE

+ T2 normale.
- une trois ème cellule

d'ailleurs) :

- Non
/ R1 formant une inflexion en accent circonflexe

(comme chez des Stomox), Sc et R1 parallèles
Clli..lIlliENYIIDAE

/ Non.
~ R1 ciliée ou à macrotriches

!.

3r2 et M1 se rapprochent vers le bord de
l'aile TAi'JYPEZIDAE

" s'écartent •••• DRYOMIZIDAE

• R1 non ou

!
~ost~le
Jaunle
Non

très faiblement ciliée
spinulée, ailes tachées à membrane

TBTANOCERIDAE
SBPSIDAE



EELOI'IfYZIDAE

NEO'I'TIOPHILIDAE

- 4 -"

B) 1 fracture.
Citons ici une famille très rare, caractérisée par de

grosses eplnes sur le thorax. THYR30PHORIDAE
- Costale très fortement ciliée ou m~me épineuse.

+ Epineuse, ailes tach0es, Sc distinct de R1 évanescente
à son extrémité TRICHOSC:SLIDIDAE

+ Ciliée, Sc et R1 fusionnée
- Non ou très finement.

+ R1 fortement ciliée
+ Pas ou peu.

1 Anale nulle
• Sc évanescente à son extrémité

l
SR1 et SR2 s'éloignant, vers l'apex de
l'aile TlDTEINIDAE

se rapprochant OPOMYZIDAE

• Sc entièrement visible C~NACIDAE

1 Anale présente quelle que soit sa longueur.

• "Cellule" formée par SR2 et IVI1 s'ouvrant
au-dessous de l'apex de l'aile

= Sc entière
T2 perpendiculaire à la base de l'aile

PALLOP'TERIDAE

T2 formant un angle quelconque avec
la base de l'aile PIOPHILIDAE

= Sc évanescente à son extrémité, souvent
OPOIVIYZIDAE

LOHC~IDAE

• id.

trace d'Ul'le 1: 1a
s'ouvrant à l'apex de l'aile.
= Anale'longue

= Anale courte
~T1 et T2 rapprochées

èT1 et T2 éloignées

>Sc entière
(SC réduite

CLUSIIDAE

LONCHAEIDAE
AGROMYZIDAE



TRYPETIDAE
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C) 2 fractures (1)

- Ailes très tachées

- Non.
+ Sc évanescente à son extrémité DIAST~TIDAE

+ Sc entière soudée à R1 à·ses 2 extréoités MILIOHIIDAE

(3) 2 cellules, la cubitale sans la pointe caractéristique du (1),
la cellule basale médiane ouverte.

- SR2 pendu sur SR1, yeux pédonculés DIOPSIDAE

- Sr1 sur SR2 ou en équivalence, yeux normaux
+ Pas de fracture ~Formes gr~les, allongées MICROPEZIDAE

( " trapues DOLICHOPODIDAE

+ 2 fractures

/ Anale longue CYRTONOTIDAE

/ Courte ou moyenne
(3àne article antennaire orbiculaire
( AULACOGASTERIDAE

~ Il normal DROSOPHILIDAE

(4) cellule, la médiane basale (la cubitale étant vestigiale ou

nulle).
- Elle est fermée sur la cellule médiane proximale

PERISCELIDIDAE

- Ouverte
+ Cette cellule proximale est elle-m~me ouverte ASTEIDAE
+ Fermée

/ Les M et Cu n'atteignent pas le bord de l'aile
CYPSELIDAE

/ l'atteignent

1

2ème article antennaire avec 1
épine EPHYDRIDAE

normal, chète plumeux
~Sc et R1 distinctes Cill1ILLIDAE
(" fusionnées CHLOROPIDAE

(1) Quand il y a 2 fractures, ia première est au niveau de l'extrémité
de la Sc, la-deuxième au niveau de la Th.


